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A STRASBOURG 


Un traité rendent irévorsible 
l'abofition de In pains de mort 
est sigoé par la France. 


LIRE PAGE 32 L'ARTICLE 




















































| “] Le Congrès accueille avec réserve! sur les prix agricoles [universitaire 
dans le jardin j 


. MSI .. | Cinq mille étudiants 
este got que Foune peut |. du président R n La EN.S.E.A. demande la suppression À 
désir à M Réeun conslne présid eaga des montants compensataires français dans les rues de Paris 
séance extraordinaire, M. Reagan à lancé, mercredi soir 


es. Cinq mille étudiants en droit 
appel en faveur de sa politique en Amérique centrale. Le président Les ministres de l'agriculture des Dix, qui devaient fixer les prix 


. et re rl économiques pr 
4 # AE ° À européens pour là campagne à venir, se sont séparés jeudi matin manifesté, mercredi 27 avril, à 
D mien, dénoeres Oublie Jours querelles car | 2 voit à Laomboung meme count Pêches Les pus de campagne | es, Gone le pro de ne 
imerrention a été ausctô critiquée per un porte parole du pari démo | érine aopt prurogts Jusqu'en 22" mal Les mnbe ee ne oo ne 
, ; se 
le et le Congrès, son ë le, l'a accueillie avec beaucoup de nouveau du dossier les 16 et 17 mai. 
: Cet échec impatable, selon M, Michel Rocard, à l'Italie et au 
Dé notre correspondante Danemark, risque d’accentner la colère des paysans français, dont les 
New-York: — En choisissint une Pas envoyées em Amérique cen- | “amifestations de violence ont été condamnées par M. Pierre 
procédure que les présidents améri- _£rale ». Mauroy. 
Cains n'utilisent qu'à titre exception- … Gräce aux efforts de deux admi- |. M. François Guillaume, président de la F.N.S.E.A., a demandé 
nel — M. Carter avait annoncé au  nistrations successives, « /a démo- jeudi matin, «à fre conservatoire >, la suppression des montants 
Congrès la signature des accords de  cratie commence à s'enraciner au | compensatoires français. 
SC eme Pony ESess De not | 
; orme ire et lections 8 notre envoyé spéci 
plan Marshall # M. Resgen a voulu i ont eu lieu « librement », malgré Yo pete 
Le qu a efforts d’une guérilla « dépeinte Luxembourg (Communautés eu- un respect réciproque des points de 
à certains comme une tentative par une propagande mondiale ropécancs) — ‘Un mauvais coup a vue Nous sommes arrivés à un 
e cpour obtenir l'agrément comme formée de combattants de la porté à l'Europe, un mauvais niveau où un rapprochement 


politi liberté ». Lesquels - combattants » | coup a été é à l'agriculture de n'apparaissait exclu v, at-il 
pus cl sue ilgné lors d'une conférence de 


intérieure éri. : 
nre on extérieure Dans un discours devant les deux chambres, réunies une 
n 27 avril, un 


forme de l'enseignement supé- 
rieur, Des heurts se son 
duits avec la police devant 
d'Assemblée nationale. Des dé- 
parés de l'opposition om quirié 
‘hémicycle pour apporter leur 
sourien aux manifestants. 

D'autres manifestations sont 

ñ ce jeudi 28 avril. Les 
étudiants en médecine, en grève 
depuis plus de deux mois, sont 
sppeles à défiler à Paris. 
LUNEF indépendante et démo- 
cratique (animée des trots- 
kistes et des socialistes) appelle 
aussi à une manifestation natio- 
nale, L'UNEF-Solidarité étu- 
diante (proche du P.C.F.) orga- 
nise de son côté un 
rassemblement au cemire Tol- 
biac. 


Dialogue 
et ignorance 


par PIERRE TREY 

Le paradis universitaire n'existe 
pas. Ni pour les étudiants ni pour les 
enseignants, y compris les manda- 
fins. Ni pour les ministres. Et, faute 
de ce paradis convoité mais inaccas- 
sble, chacun s'est construit son 
enfer, évidemment pavé de bonnes 
intentions. 

Atw Alice Seunisr-Siié, donc sa 
conception économiste et utilitaire, 
avait bâti son Université sur deux 
notions : la professionnalisation des 
formations et la sélection des étu- 
diants. Son université idéale était 
amaïigrie par la grôce de la sélection 
non seulement des sujets (les étu- 
diants), mais aussi des matières 
enseignées. Avec moins d'étudiants 
et mains de diplômes nationaux, elle 

moins cher au budget de 
l'État. Mais, en revanche, quel pres- 
tige! Un chapelet de € centres 
d'excellencer qui porteraient très 
haut le renom de l'Université fran- 
çaise. 

A s'y méprendre, le paradis de 
M. Savary ressemble à celui de 
Mr Saunier-Seîté : le ministre socia- 
liste n'a-t-il pas signé dans ces 
colonnes {le Monde du 27 janvier) un 
sc sons le Cr) {choisi par la 

action journal} s'imposait de 
lui-même : «Professionnalisation et 


: 





un mauvais coup à été 


Ë 


se sont révélés, à La faveur de ces l'Europe, L 
: : élections, pour ce qu'ils étaient : | porté l'agriculture française. La presse à l'issue de la réunion. 
joste deux ans qu'il «une petite minorité de gens se bat- | responsabilité de la rupture La préoccupation réciproque de 
se de j x ; tant pour eux-mé mes et leurs mai- | incombe en rer aile 5€ ménager, pation à Carac 

0 i ander res, imocratie ». en (i ” ti ie À t politique, est 
£ ngrès pour lui dem ‘pas pour la pond Der PT vi ent politiqi 


re Re | Le président a cité plusieurs déckere donc très évidente chez les parte- 
quelques morceaux de bra- avec laquelle les électeurs s2lvado. On observe que le ministre fran- Au cours de la nuit,on a pu avoir 
voure qui foi ont valu des applaudis riens avaient bravé tons les dangers | Gais a pris grand soin de la l'impression qu'un accord était pos- 


sements nourris, le président a pu rendre urnes. « Me responsabilité de la R.F.A. & sible. « On a surmonté souvent, 
Eur amais À les abandonner ». relevé un souci analogue à l de dans le passé, des difficultés plus 


constater la Pourrons É 

festée Fessentiel de son dis- ‘ à lancé le président tandis que crépi. | la France de la part de M. Kiechle, sérieuses », commentait un haut 
SR RE es lent les applaudé To f RS 

: NICOLE BERNHEIM. sations avec la France ont êté 


« les troupes américaines ne seront (Lire la suite page 7.) intenses. Elles ont été marquées par {Lire la suite page 29.) 


ci 
Ë 
BA 
; 






Les difficultés | 
de la politique 
économique 


e HAUSSE DES PRIX ET 
MODÉRATION DES SA- 
LAIRES 



















' pop Däns une interview à la télévision chinoise dif- 
pour as voyage qui le conduira sæmN puis fusée le mercredi soir 27 avril à Pékin, le président 

‘en Chine, où it s du 3 an 7 mai, et visitera de ln République a exprimé la souhait que les rela- 
FILS de das bruts mr Res UE me tions franco-chinolses soleut «pla rirautes, plus 

. Ten actives, plus constantes ». I a déclaré que la Chine 


mier 
contres sont avec le secrétaire lui apparaissait comme « un partenaire décisif » en 
é te P «force d'équilibre » en 
DRCCM Yaobang, ainsi qu'avec même temps Cr 'équi 


IL — Un pays laboratoire 


Pékin. — S'il est vrai que le notre correspondant Principe, «toujours » en place. Mais 
voyage en Chine relève toujours un CRE LOCBERT oul n'ignorait à Pékin qu'il n'était 
peu de l'exercice initiatique, quels plus nl one LS 
rites secrets le président dela Répu- Lorsque, simple candidat à 1a Pouvoirs. Farigué d'affronter les 
blique devra-t-il respecter, quels magistrature suprême, M. Mitter- PTE, son inusable Deus À le 
signes dissimalés lui faudratil rand vint ici, voilà un peu plus de © dfigean clairvoyam », qui avait 
décrypter pour entrer de plein-pied deux ans, la Chine vivait des temps eu à l'automne de 1976 le redouta- 
dans ce pays, où l'apparence sait si bien étranges. Le chef du parti com- ble honneur de poursuivre la tâche 


1 ï je j du ident Mao Tse-toung, avait 
bien supplanter La réalité ? muniste, M. Hua Guofeng, était, en du prés sON À ses pair depot 


da plusieurs s juan r HUCux 0 - 
cacher ses divisions, rti ne Ces- 

sait d'appeler à 8 - siabilité et à AU JOUR LE JOUR Consensus 
l'unité ». Dans les coulisses de 
Zhon, ai, la nouvelle « cité 
interdite « communiste, l'intrigue fit 
rage pendant plus de six mois. Très 














{Lire page 27 l'article 
d'Alain Vernholes. } 





e FINANCEMENT DE 


INDUSTRIE 
Lire page 28 le début de 
‘enquête de Jean-Michel 


Quatrepoint.} 


@ COURS RECORD. DU 
DOLLAR A PARIS : 7,39F 


{Lire page 32.) 







Washington et l'Amérique centrale | L'échec des négociations! L'agitation 
L'incendie 





ion ». 
{Lire la suite page 10.) 





Paysans, étudiants : l'agita- devant la montée des méconten- 
tion se développe dans le pays. temems et semble absoudre le 
Les réactions qu'elle suscite désordre. 





ctement de novembre 1980 à la dans l'opposition révèlent L 

fin du mois de juin 1981. l'existence d'un consensus ne- jee cr prie Fe 

Résultat d'un nouveau com- tional autour de la légitimité du Ene jour le monde a été, est 

is, le sixième plénum du comité désordre. ï La chienti 
Peatral modifiait alors, mais sans Qu'ser a LB JOUr POUF IA FPE 
: : é ; rupture brutale, les rapports établis I y a quime ans, la droite ll ny a que les C.RS qui ne 
EN 5 te des le XI< congrès de 1971 et tonnait contre les ne de  Changeni pas. 
L a éfinis, lors du troisième pléaum troubles, que la gauche flattaït. 
LEE Rat AQU 5 1 | de décembre 1978, entre les diffé. | Aujourd'hui, l'opposiion jubile BRUNO FRAPPAT. 
* L u : ;. rentes factions. Mao était critiqué 


pour les « irès graves erreurs » COM 


public - 


« grand marxiste, grand révolution- 





UN SPORT QUI SE PERD 


La rosserie littéraire 


Le ton monte, en politique. anthologie des pires vacheries échan- 
Absents du débat, les intellectuels gées de Malherbe à Céline : Paul 
échappent aux escalades verbales.  Morelle a cuealli les fleurs de ce beau 
C'est à peine s'ils s'égretignent entre fumier. On réédite d'autre part Léon 
eux. Comme s'ils faisaient bloc, face Bloy, le pape de l'indignation, 
à leur perte d'influence. l'imprécateur-chef, le modèle tou- 

La rosserie fait pourtant partie, de jours actuel des grands dénoncis- 
fondation, du métier d'écrire. De teurs d'ignominies. Jacques Celtard 
Malherbe à Céline en passant par et Raphaël Sorin on relu Exégése 
Rivarol, Voltaire et Léon Bloy. l'his- des lisux communs, le Désespéré, la 
toire littéraire est émaillée d'invec- Femme pauvre. 
tives, d'injures, d'anathèmes. Les Etaient-ce des signes de vie, ces 
hommes de foi se montrent souvent  engueulades au vitriol ? Ou une facon 
tes plus furibards, du haut de leur commode de se fouetter le sang, de 
certitude et sans égard pour la ch&- se flatter ia plume, et de s'avouer 
rité. Mais les sceptiques ne sont p35 mal dans son époque, sinon dans sa 
les derniers à frapper, au nom du peau? 
doute, qui est une cause comms une Avec la Dérision, son dernier 
autre. À ls grande époque du Pan roman, Henri Troyar laisse entendre 
crece littéraire, à y a un siècle, les Que la méchanceté naït de l'échec. et 
ennemis de plume ne lésinaient P2S  j'échec d'on ne sait quel plaisir âcre 
sur les noms d'oiseau et les mét&- de décevoir. 





naire, grand théoricien et grand 
stratège du prolérariat » et ses 
exploits qualifiés d'« immortels ». 
La «pensée de Mao Tse-toung = 
restait une référence obligée 
communistes chinois. Mais celle-ci 
n'était plus considérée comme la 
création d'un seul homme, elle 
représentait «la cristallisation de 
La sagesse collective du parti ». 
{Lire la suite page 4.) 


LE MONDE 
diplomatique 


du mois de mai 
EST PARU 







La défense et sss mythes : scatologiques, das 
Plusieurs ications évoquent Co 
VIVRE L'ATOME ces temps re . À ls Table ronde, {Lire page 15 
Jean-Marie Monod a réuni une dars le Monde des livres. } 














nation 
%) à 
5 ©), | 
ivié a 
a l'an 
ion de 


roduc- 
-orque 
a clai- :, 
a pro 
+ deux 
vsique 
es) et. 
nains. . 
* rela- 
est là 
aussi . 
ans de : 
ement : 


age : 


| RÉFÉRESR Fosse | 


ERRE 
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ER ES 





ALGRÉ la variété de ses 
-objats d'étude, paul 
resté 


PHILOSOPHIE 


o ° ngoisses que peut susciter en nous 
faut aussi 

une interprétation 
du EP 





$ 
L 
Ë 
À 


RE” 
sf 


et le récit 
les deux 


ë 
è 
Fe 
4 


if 
| 


tome, entièrement 
ré etrque, Un Padoue on 
le point de départ : 


| E 


CHRISTIAN DÉLACAMPAGNE 


mots de « récit » et d’e historique » 

ce semblent plus guère aller. ensem- 

ble. 1 y a boau jeu que les historiens 
ne re 


contemporains rejeté la narrati- 
vité, qu'is ont discrédité l’histoire 
événementielle, cella 

des règnes, et qu'iis ont pris leurs 


distances avec la philosophie de 
Hegel, qui met un peu op schémati- 


Qu'elle soit française où anglo- 
saxonne, qu'elle se réclame de 
Michelet ou du positivisme logique, 

k ke . 8e veut 
donc, en aux 
structures «littéraires » dif récit. 
Déjà sensible dans les réflexions d'un 
Raymond Aron ou d'un Henri-rénée 
Marrou, une telle attitude de refus 
éclate dans les travaux de l'école des 
Annales. Celle-ci met défbérément 
l'accent sur le longue durée contre: 
l'événement, sur les acteurs imper- 
mes contre les personnages 

l'histoire 


ee Les travaux de os 
Ariès et des historiens des mentalités 
vont dans le même sens, Quant à 
l'historiographie anglo-saxonne 


et 
2, mn, pour des ans 

mais convergentes, nte 
l'égard de la |« rarrativiré » et sou 


Eve prime sur la compréhension 
(subjective). 


Mais, dit Paul Ricœur, & soucieuse 
d'objectivité soit-elle, la démarche de 
pet Ve pout HABIOR errter à 
le formulation de lois purement aba- 
veites ; elle n'est Jamais, dans ie 
mellleur des cas, qu’ine « recons- 
truction fictive gouvemée par un évé- 


nement introuvable (2)» — car elle a - 
fondamentalement 


pour tfche de 

nous restituer un.passé à jamaïls dis- 
paru. Elle ne peut donc se passer de 
d'événements . et de 


leur d' . 
toute lhitore, qu'elle voile où temps, 


non, narrative, sans quoi elle 
Coséorait d'être histire, alle pordrait 


lys de Paul Ricœur fait apparaître un 
renversement qui, en libérant le 
temps, le rend à nouveau pensable. 


Reste — et c’est tout le problème 


. à l'époque da Philippe {l. Je ne pis 


malle en en sjoutant 

la convergence des résultats qui 

ici avec certaines décle- 

rations de Paul Veyne sur le métier 

d'histarien ne fait qu'ajouter à leur 
forcs de conviction. - 





“ (1) Paul Ricœur, Temps et Récit, 
Tome L, 324 p., Seul, 1983, 

2} Pour une, expression 
ue pe Ricœar dans un entre- 
tien qu' En ee Lys 
SA prbié dans le Monde le février 





EPUIS Galilée, la physique 
comme 


Le premier « consiste ; 
re de classer les phéno- « langage naturel » des choses. Sim- 


, Comme l’écrivait Bernard , rauel 
d'Esp Espagnat (1). Cette activité Rent nn mener e Du 
constituerait même « La science pro- jent les juri naïfs et les 


dite ». Le second axe est Cu fonistes péremptoires de la 


Prement 
« d'élimination, la science  ience, il s'agit désormais, 
même, des méspsiquer élémen- t-on, de net le théorique spas 
taires et res qui se révè- gieux, de l'adapter au terrain 


ed comme une ri aux SUOirS ma 


passé ? effe 
dant ds siècles, il s' it de M 
savoir qui exercerait 
dans la recherche de le vérité scien-  Gemander à quelle transmuta 
tifique : l'expérimentateur ou : proprement sacrificielle procède le 
théoricien. Comme la théorie étaitle théoricien pour les 
plas souvent saturée de théologie, et monotomies muettes d'une mature 
comme la théologie, de son côté, COnslante Qu Capricieuse 
était com, par une Concep- cours de la légalité des choses — lan- 
tion éminerament j du réel, .828e politique ct sacerdotal avant 
héritée de la philosophie gréco- tout, et bien révélateur de l'anthro- 
romaine. le cout entre les deux Pomorphisme 

tie dans la ques Car celui-ci projette un 
FEuisaiL nécessaire. san on cv uemEnt ne 
men is ques fort simple de ne Nas de l'ait 


dépendante, au On ne se résout pas à Ce que la 
constats que dressaient d'honnêtes matière n'entende pas raison. On 
la mature, ou soumise que qui se onde prophétisab le, 
j exploitable, elle ren 

taux de l’univers. du même coup, un certain discours 

ll explicatif. On préfère immoler les 
aux lois décrétées par des textes  routines et ritournelles de la matière 
révélés, fallait-il nier jes faits, afin à un verbe : le théorique, je logi 
que la vérité sacrés demeurût le légal, oracles devenus 
intacte, ou faire plier la doctrine j qe. 
devant des faits sacrilèges ? Ce veut plus d’un vêtement rigide de la 
conflit se retrouve diffus dans toute nature, mais on répugne à la voir 
société. 


Ë 
k 
ut 


Le physicien ressemble aux-théo- 
Ge ppt ent si 


(*) Écrivain et philosophe. 


Le débat . l'est-il pas dépassé et ne 
prmeci tome réflexion 
fsophique avant garde ? ar 
observer patiemment des faits et les 
classer — selon quels principes ? — 
restera toujours, comme Aristote le 
déjà, de l'ordre de l'artisa- 












fort. cepen- 
dant le plus Rscgrend tort à la |- 


sance, et qu'elle le restera éternelle- 

mere nya ny spas de sens de ce 
aucune motivation ni 

lité. 1 “IL observe donc comment 


Re plaies de ca) 


() Le Monde, 19 mai 1982. 


CONSTANTIN SIMIS 


que croyance à un « Sésame- 
Cuvre-toi » rh 9 Si ke théo- 
nl 
ut faut-il aende l'adieeif 
«théorique» aujourd'hui, après le 
assage des Nietzsche et des 
Freud ? Le théorique est-il à l'abri 
de Y'exploitation drastique de son 
inconscient ? Car son fondement est 
visiblement de l'ordre de la croyance 
selon laquelle il existerait une 
lité ou une rationalité de La nature. 
Cette foi persiste jusque dans le 
débat contemporain sur le « raison » 
dans la physique. 
Certes, la science est désormais 
sournise aux verdicts absolus de 
l'expérience et chacun s'en félicite ! 
Mais elle croit toujours qu'elle expé- 









Collection «Notre époque» 


ROBERT LAFFONT 


LA SOCIETE 
CORROMPUE 
BRENT ESC 
menée par un ex «avocat 
d'affaires » soviétique. 









Marx, l'«Être de l'Histoire» 

































EJETANT l'enseignement 
de son maître Hegel, mais 
non see 

fume al Un en TÊte, le le déter- 
miné), Marx, analysant le fonc- 
tionnement rationnel 


effectivement, 

la logique du es procès 

rationnel inventé par les mar- 
procès d'accumulation d 

capital, ns en pouvoir se 

nome par l'appropriation d' 

temps et d'un espace abstraits. 









que explicative. Cependant, 
comme le dit encore Castoriadis, 
Marx ignore l'action des classes 


Carpe «le morxiqme : 
Fensemble de Pinese d'un pro- 


cessus / l'autonomisation de 
l'économie | qui ne s'est réolisé 
que pendent une phase (1).» 
Même dans le cadre de l’entre- 
prise capitaliste, le marxisme ne 


ne. di option, le ne 







par SUZANNE CITRON (#) 
essentiel (2), et l'imaginaire ne se 


pas, 

En tant que théorie de l'his- 
poire avec Vontologie ar ot 
rupture avec l’on 
cienne : le mode est 
Fire de Maire. Se dia 


par le seul Mani- 
Jeste communiste. Cette vulgate 
ne dispose pas d'ontils 

tuels permettant de rendre 
compte de la vie quotidienne — 
c'est-à-dire de la complexité, de la 
culture — ni des sujets agissant 
dans l'événement, c'est-à-dire de 
la politique au sens du vécu. Et le 


marxisme est démuni pour cerner. . 


les phénomènes de pouvoir exté- 
rieurement au champ socio- 


ue du mode de produc- 
tion. Il ne peut donc expliquer les 
à du ième siècle 

ire d' ps 


caécessité» historique 


‘ Au cours de leur illumination 
er 1846, Marx 
lé prolétariat 





posèrent 
- scume une entité, catégorie 


abstraite, créée par la 

logique du développement des 

forces productives du capitalisme, 
est ja « classe » 


dont la ÉRsRr radicale porte 


<a elle la logique de l'Histoire, 
c’est-à-dire La Révolution. 


ne Potins & pré 

enne et 

l'action dans le présent par le 

mutuellisme et l'association. Fer- 

nand Pelloutier, de formation 
créateur ‘des 


anarchiste, 
"du travail, a pratiqué un emjpi- 


sisme révolutionnaire (3). 

Et les paysans, immense majo- 
rité — rem 
dans toutes les sociétés euro- 
péennes de 1848 ? Dans l’histoire 
à venir des bolcheviks « face aux 


C) Matresesisen à Pace XIN, 
membre du PS. 





© létariat, 


et l'«Esprit-de-Parti» 


moi », da e dre du part 
uniste chinois 


et l'histoire réelle. 
Pen le CE n'avait notes 
node tendresse pour la 


‘Et il décrivait les paysans 
can de pauvre ès abs 





paysannes ot la vie des champs, 
inventent la conscience proléta- 
rienne — c’est-à-dire ouvrière _ 
comme Etre de l'Histoire. 

- Ayant perçu la relation entre la 
pensée occidentale (la phioso- 
phie) et la coupure originelle 
entre travail ma! et intellec- 


prolétariat, prodüit social de la 
< masse privée de propriété », 
devient la conscience communiste 
ui amorce le mouvement réel de 
« Le communisme n'est 
Pour nous, ri un Etat qui doit être 


"créé, ni ün idéal sur lequel La réa- 
“fé dévra: se régler. Nous appe- 
: né 


”. ‘ons communisme le mouveme. 
* réel qüi'abolit l'état actuel (4).» 


Mais cette | résu posée 


be eclen ru 
saire-à-la- pile 


à-venir, Lénine, demi-siècle 
après le Hanene la: cherchera 
vainement dans le prolétariat lui- 


méme. Î] ne la trouve que chez 
lintellectuel révolutionnaire du 
social-démocrate. 


parti 
dans le socialisme 
scientifique, pour que le proléta- 
riat, classe-en-Soi, devienne 
Classe-pour-Sai, pour que le prolé- 
tariat soit le «ide il faut le 
Fartrgnide, et ses « révolution- 
maires professionnels », intellec- 
tueis bourgeois, porteurs de la 
Science et de 1déologie. Et 
lÉtre que Marx avait transféré 
dans ie prolétariat, deviendra 
l'Es arti, « vivante incar- 


vers ses objectifs objectivement 
rogressisies je jUociatistes à : 
"Esprit: arti, dernier avatar 
* de l'Esprit absolu . 





(D G Gsoriadis lastitetion io- 
gare de a société, op. cit, pp. 22-23, 
.Q@) 1h, p.60. 
3) CF. eue Julliard, Fernand 
. Jrms d'acdion directe, Seuil, 1971, 
9 ke M ss 
4 1 Marx, fdéolo, | 
spRe SOS 62 68-70, 7 
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LES € CARNETS SECRETS » DE HITLER 
Une technique mise au point au C.N.R.S. 


mise au point par l'Institut des 
textes manuscrits modernes 
{L.T-M.M} et le laboratoire d'opti- 


Berlin. L'état mental du prisonnier read toutefois 
ce recours extrémement difficile. Pour sa part, 


collaborateur 


belge Léon Degrelle a 


Pancien 

- déclaré à Madrid, où il avait cherché refuge à 11 
fin de In guerre, que Hitler était eu état d'écrire 
fin 1944 et qu’it avait alors reçu une lettre de sa 


par ces 
On ob- 
tient ainsi un spectre de Fourier 
{des points diversement lumineux 
répartis en bandes verticales) où 
tons contenues dans la forme du - 


… tracé de l'écriture. Les intensités 


de lurnière particulières à chaque 
Point sont mesurables et donc 
aptes à Etre transcrites en don- 
analysées sur ordinateur. 


Un mikiiard de dotation 


Les études faites par l'LT.M.M. 
et le LOB ont montré que les écri- 


Liaisons dangereuses au Rwanda 


quelques e 
maines, de multiples témoi- 
gages de coopérants font état 


tous genres venus aider leur 
pays. 

Or ce seul fait, aujourd'hui à 
Kigaf, est puni de prison. L'am- 
bassadeur des Etats-Unis. n'e-t-1 


Jeunes Rwandaïses pour 
leur éviter la prison ? Une déten- 
ton que tous les témoignages 
décrivent comme très dure, cer- 
tains n'hésitent pas à parler de 


La France, qui participe pour 
part su développe- 
Rwanda, et qui y entre- 


nent 





Zimbabwe 





Six anciens Beutenants de M. Nkomo, 
accusés de complot contre la sûreté de l'Etat, 
sont acquittés... ot de nouveau arrêtés 


À L'isue de deux mois et demi de 
procès, le jnge Squires, ancien mi- 


nistre rhodésien de la justice et du 
maintien de l'ordre, a estimé que le 
parquet n'avait pas pu prouver La vo- 
lonté de trahison des inculpés. 

De pins, selon ni, il n'a pas été 
démontré que les armes avaient été 
cachées afin de renverser le gouver- 
nement et le parquet ne pu prouver 

ï avaient 


sien, estimant que les incuipés 
avaient passé beaucoup trop de 
temps eu prison — près d'un an — 
avant d'être jugés. 









RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


apécisioment destinée à ses lecteurs 
sident à lé 


Exemplaires spécimen sur demande 






donnent ainsi une méthode de da- 
tation au moins relative des 
tetes manuscrits d'un auteur : La 
chronologie des écrits d'Henri 
Heïne a été précisée de cette fe- 
çon. 


Bien entendu, cette analyse 
d'écriture devrait être accompa- 
gnée d'analyses chimiques fines 
des refiures, des papiers et des 
encres qui, toutes, concourent à 


haïtable que l'un et l'autre fassent 
Partie d’une commission interns- 
tionale d'experts qui serait char- 
gée d'étudier, selon des mé- 
thodes purement scientifiques 

obisctives — et non selon des cri- 


été écrits ou non par le Führer. 
YVONNE REBEVROL. 





Pologne 


LES AUTORITÉS ENJOIGNENT 
A L'AMBASSADE AMÉRI- 
CAINE DE FERMER SA 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 


Vamovie {AFP}. — 


2 Le minis- 
a remis, mercredi 27 avril, au 


chargé d'affaires de l'ambassade des 
Etats-Unis à Varsovie, M. Herbert 
Wilgis, ne « ferme note de protes- 
tation » à propos des programmes en 


« caractère de calomnie » et « visent 
à déstabiliser la situation en Polo- 
gne », en « lançant des appels à des 
incidents de rue» et donnant 
« des instructions directes aux élé- 
ments destructeurs dans leur lutte 
comre le système constitutionnel 
polonais ». À demande qu'il y soit 
mis fin. 


sur le territoire américain, ainsi que 
par le rupture, par la Pologne, de 
tiquement tous ses 

de cogpératiqn culturelle avec les 
En 
n'ont toujours pas 

ment qu nouvel ambassadeur des 
Etats-Unis. 





e Un Allemand de l'Ouest est 
mort subitement, mardi 26 avril 
lors d'an contrôle effectué per les 

frontières est-allemands au 
point de passage de Wartha- 
Herleshausen (Hesse), a annoncé Le 
ministère opera lEmanee des af- 


soixante-huit ans). Un représen- 
pe du gouvernement fédéral a été 
éché sur place pour s'informer. 
La mort d'un autre Allemand de 
i'Ouest, Rudolf Burkert, le F0 avril, 
lors d'un imtrrogatoire par les 
gardes-frontières est-allemands à 
Berlin-Drewitz, avait 
vif incident entre les Er 


ji délé; aux affaires euro- 
Péenn ra remre lundi 2 mai à 
s'entretenir avec son col- 
lègue ouest-allemand, M. Alois 
Mertes, a annoncé mercredi 27 avril 
le ministère des relations exté- 
sur l'ensemble des questions Com- 
munautaires. 


Suède 


L'AFFAIRE DES SOUS-MARINS SOVIÉTIQUES 


Malgré un démenti de l'agence Tass 
les sociaux-démocrates danois annulent un voyage à Moscou 


L'URSS. a rejeté, mercredi 
27 avril, sous la forme d'un com 
mentaire de l'agence Tass, les accu- 
sations de Stockholm à propos de 
l'incursion de six sous-marins sovié- 
tiques dans les eaux territoriales sué- 
doïses en octobre 1981, à proximité 
de la base navale de Muskoe (le 
Monde du 28 avril). L'agence de 
presse officielle soviétique estime 
que les conclusions du rapport de la 
commission d'enquête parlemen- 
taire, rendu public la veille, «+ sons 
dénuées de tout fondement» et 
n'ont pas apporté la preuve que les 
fin, Tass voit se profiler derrière les 
accusations « les milieux de 
l'OTAN » qui « voudraient non seu- 
lement parvenir à une détérioration 
des rapports entre les deux pays, 
mais plus encore à une aggravation 


de le situation dans le nord de l'Eu- 
rope » afin « de saper la confiance 
et de compromettre les rapports tra- 
ditionnels normaux entre l'U.RS.S. 
et les pays scandinaves ». 


Cette affaire a suscité, en effet, 
me grande émotion au Danemark. 
Le parti social-démocrate a notam- 
ment annulé le voyage que devait 
faire à Moscou, à partir dn 2 mai, 
une délégation conduite par l’ancien 
ministre des affaires étrangères, 
M. Kjeld Olesen, pour parler des 
problèmes de la paix et du désarme- 
ment. « Nous entendons que Mos- 
cou sache que nous jugeons cette af- 
Jaire totalement inacceptable. a 
déclaré M. Olesen à la radio. Un tel 
dialogue serait utile, mais pour 
l'instant de pareilles conversations 
ne pourraient être très fruc- 


tueuses. » Ou, comme l'écrit crû- 
ment le tabloïd B.T. : « Andropov et 
compagnie doivent de toute évidence 
grincer des dents en ce moment. Des 
années de promotion diplomatique 
de la Baltique en tant que mer de 
paix ont été ruinées. » 

D'autant que le jour-mème un na- 
vire océanographique soviétique en- 
tré en fraude dans le port d'Oslo a 
dû être reconduit hors des eaux ter- 
ritoriales norvégiennes par un torpil- 
leur. De plus, la marine a entrepris 
des recherches dans le Hardangerf- 
Jord, entre Stavanger et Bergen, sur 
la côte ouest de la Norvège, pour 
tenter de retrouver un sous-marin 
étranger: un objet non identifié, 
semblable à un kiosque de sous- 
marin. avait été remarqué le matin 
alors qu'il se déplaçaït vers le sud. — 
{AF.P., AP. U.P.I.] 





L’'imagerie médicale 
Voir les atomes 


La synthèse des images 
[RS SEA EN les lette 


Les images en relief 


Les services d'images 
Les mirages et illusions 
Les images dans le cerveau 


La photographie enzymatique | 
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La Chine en mutation 
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normal que M. Hus Guofeng, cou- ans. Voilà pour l'apparence. niste. » L'avertissement a &é en- plus spécialisés». S'agitil alors de é dans les activités appliqués consiste us 
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pure avec les épigones de Mao ue de réformes. Ce mot qui, depuis  Ciaux sont écartés. XI: congrès. à « créer de nouvelles l'armée Lbération. Maïs tout trevsilleurs a certes appelé, y & 


Re ans, avait plus où moins dis * Sans le dire, c'est une véritable théories ». Mao, en ce sens, a 
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part En chef de là Prélo- siématique. résolue et ordonnée », ice natsle de Mao et dont sous /a ditarure du prolétariæ», de la maind'œume. L 26 
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LA TUNISIE A LES VACANCES eee 


nérale, elle a franchi un pas de 
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en 
Pays de la variété et des contrastes, la Tunisie vous offre à 2 heurës’” Rs . UE 
ou moins de chez vous la Méditerranée, le désert, 1 300 km de sable fin, | nent 


des palmeraies immenses et 3000 ans d'histoire... à des prix exceptionnels. 
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Tout cela en respectant 
scrupuleusement la nouvelle réglementation du contrôle des changes. 


Jugez plutôt : 8 jours en pension complète 
e dans un hôtel 2 étoiles à partir de 600 F. (520F. prélevés en devises) 
e dans un hôtel 3 étoiles à partir de 790 F. (550 F. prélevés en devises) 


e dans un hôtel 4 étoiles à partir de 1100 F, «1000 F. prélevés en devises) 


Et surtout conserver suffisamment d’argent de poche pour bien profiter 
de vos vacances. 


TUNISIE : LE COEUR DE LA MEDITERRANEE. 
TUNISIE : LA MEDITERRANEE DU COEUR. 


Pour tous renseignements : adressez-vous à votre agence de voyage où à l'Office Nationaf du Tourisme Tunisien : 
32, avenue de l'Opéra 75002 Paris - Tél : (1) 74227267 — 12, rue de Sèze 69000 Lyon - T&l : (7) 852 35.86 
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La Chine et ses prodiges 


tes cinématographiques 
rent à offrir et 
insuite. IL s'agit Fons d'extraits 
de films tourmés par les Chinois 
et Ph ne faut pes 
s'étonner si la plupart des 
familiers 





sans doute dans les miracles que 


traditionnelle chinoise, au- 


Thaïlande 


POUR CONCILIER LES DIVERSES FORCES 
POLITIQUES ET MILITAIRES 


Le général Prem Tinsulanond 
demeure l'homme indispensable 
De notre correspondant 


Bangkok. — L'adieu du général 
Prem Tinsulanond n'aura 

ment été qu'un au revoir. ere 

Eure aussi bien que les milieux 
taires semblent avoir 


Ris Kriangsak 
u 
ons poli gd mr & 
ues usion du 

SAP ea du démocrate, 
avaient combattu avec ave BOëS, À ah 
mi-mars, Une tiont- 
nelle inspirée par as l'armée pour 
conserver scs POUVOirs, 

pre compos jour le pare 
For le gén tion pour le 

e dames peau 

nl nes tee 
pro Erags de eee , qui le place 
aujourd’hui en bonne position pour 
divter ses conditions à un retour sur 
le devant de la scène politique. 
« Cell L simplement 


VIEILLIR, 
MOI JAMAIS ! 


ne “vieillir, ce peut être la pire ou la meilleure des cho- 
s”. Aujourd’hui, vieillir, c’est démodé, La médecine a fait des progrès 
considérables. La retraite à 60 ans est devenue un droit. L'idée du vieillis- 


sement à rajeuni. 


A partir de quand vieillit-on vraiment ? Comiment maintenir sa forme ? 
Quelle est la place de la sexualité dans le 3ème âge ? Comment la Société 


juge-t-elle les personnes âgées ?.… Et un jeu-test scientifique “jusqu’à 


n'aura été qu'une farce. » 


Si. en définitive, le général Prem : 


de aux affaires, 
ne serait pes mes ae bout de ses 


rent. Avec quelles au tres formations 
le SAP et le Chert Thai 
gouverneront-ils ? Le parti démo- 


de nie. pour ke pee Le 
griefs réciproques. I 
milieux «activistes» de "de l'armée 


n'ont pas renoncé à le ter- 
PRES PAPAS Te 


vit sous un vrai 
taire. 


JACQUES DE BARRIN. 


quel âge vivrez-vous 2°. 


Cette semaine, dans le Nouvel Observateur, “Le Refus de Vieillir”, 
une enquête à lire dès maintenant. Parce que préparer ses vieux jours, 


c'est l’affaire de toute une vie. 
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| “DIPLOMATIE 


AVANT DE SMPUFIER LE EPROTOÇOLE 
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LE DIRIGEANT KHMER REÇU A L'ÉLYSÉE -.. - 























TElysée mercredi 27 avril, des ii 
avec tous les égards dus à un chef La liberté e1 la neutralité 
d'Etat — gardes républicains, mo- doivent les 
tarde, mais ni drapeaux, ni hymnes damentaux de l'avenir. Cam 1 
nationaux, - M. Mitterrand a voulu  bodge, en étroite relation avec les *{L'ambassadeur du-- Chili, 
montrer l'importance qu'il accorde à pays voisins, A. ; 
cot «invié khmer éminent», LA  joute à = 
ainsi voulu donner, indique-t-on à 
gienne à la politique de la France en POur le prince ne pot 
Asie du LR sartout avant qu'être sttistait de se voir considéré 
son voyage en Chine la semai comme le « symbx ke 
Chaine, mais aussi 2près Celui de son Khmer », et de voir louée sa « di- 
ministre des relations extérieures, ique ». En 
s'est rendu récemment à Bang- cette visite comme « 
pe .. a fait un 
1e 5'ÿ est pas trompée, et a geste d’apaisement en 
Etat de le pouce soucier mesure 


— ñ 
mouk », Paris sem Fee 












ke je Nettel, est né Same, M. Pi Doc- 
e 
Retrouvailles culturelles franco-vietnamiennes Sat dbadanms |-le 
= ' mistère des avant d'entrer aux 
M. Nguyen Van Hieu n'est pas in- de cent mille éièves vietnamiens en affaires Guengères dont il dirigea 
connu en France, Ministre d'Etat du 1983. Le, res eric dique. Del. 
SM : saga, à Selon M. Boutst, deux douzsines des organisati des Nations es jes 
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DIPLOMATIE 





M. Mohamed Yazid, tant 
de la Ligue arabe à Paris, a 
irmé qu'il quitterait son poste le 

1e mai « à la demande du gouverne- 
ment algérien » et retournera en Al: 
Série, où « l'attendent d'autres 1à- 
ches». M. Yazid a rappelé qu'il 
était membre du comité central du 
F.L.N. Son successeur, a-t-l ind 

nommé. 


«de der la position de la Li- 
gue arabe à Paris, de faire 

son action avec celle de l'émigration 
maghrébine en France ». 

Cette Emigration, a-t-il affirmé, a 
pu faire entendre enfin sa voix : « Je 
m'estime satisfait des résultats 

ai obtenus. » M. Yazid s’est ainsi 


ganisations 
<« en pleine bataille de Beyrouth, sur 
d'essentiel, et d'avoir pu leur faire 
trouver le sens de l'unité arabe ef de 
la défense de la cause palesii- 
nierne ». Îl s'est félicité également 
Savoir pu contribuer à * la réunion 
ix mille personnes et plus pour 
la première fois depuis la guerre 
d'Algérie » et a conclu : « Un beau 
jour la voix des « bougnoules » de- 





LC 
NUANCES DE LA LUMIÈRE 
TE CEE CIC 
LE OL EN ET CE LEO RATES Le ee CRE (0 
* les lampadaires-sculptures c'est la lumière du jour, la nuit. 
ix : chez First Time. En même temps que canapes. 
fauteuits, tables, tapis. En exclusivité. … 





{Publicité} 


ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ FRANCO-ARABE 
14, rue Augereau — 75007 PARIS 


GRAND MEETING 


« HALTE AU RACISME ET LA XENOPHOBIE » 
VENDREDI 29 AVRIL 1983, à 19 h 45 


BOURSE DU TRAVAIL 
Salle Ambroise-Croizat — 3, rue du Château-d’Eau 
75010 PARIS (Métro RÉPUBLIQUE) 








avec 
æ& Lucien Bitterlin 

@ Christian Delorme 

e Dominique Dujardin MR.AP. 

@ Akka Ghazi Militant syndicaliste 
e Nora Trehel 


M'hammed Yazid 








Président de l'Association 
de Solidarité Franco-Arabe 


Prêtre, membre de la CIMADE 
ét du Comité de l'A S-F.A. de Lyon 


Déléguée de la C.G.T. 





M. Mohamed Yazid quitte son poste 
de représentant de la Ligue arabe à Paris 


vait se faire entendre et c'est ce qui 
est arrivé même si cela a dérangé 
beaucoup de gens. » 

ML Yazid avait lancé un appel en far 
veur de la veuve de Et 





du cosmos, faute de quoi, dit-il, « {a 
course aux armements sera étendue 
à re ». Le secrétaire 

du P.C. soviétique a lancé cet aver- 
tissement dans vne réponse un 


M. juge le moment pré- 
sont «déc ee Du Bee El Le 
Etats intéressés se mettront sans 
tarder à la table des négociations et 
s'attèleront à l'élaboration d'un ac- 
cord interdisant le déploiement 
dans l'espace cosmique d'armes de 


dite opérationnel ». Dans une décla- 
ration écrite du département d'Etat, 


le gouvernement 

que « les activités militaires de 
LRS.S. dans lesquce démentent 

des prétentions » de M. Andropov à 

«se faire Passer pour un défenseur 


point ze antisatellite « simi- 
à celui des Soviétiques ». 
ls « sont prêts à étudier de nou- 
velles mesures de contrôle d'armes 
spatiales qui soient vérifiables, 
sables et dans l'intérêt de leur 
sécurité ». 
A Rome, à l'issue de ses entre- 
tiens avec les diri, italiens, le 


en cours à Genève, se soldent par un 
échec ». — (AF.P.) 
























PRO 


del». — (AFP, 
Finland 


porte-parole de l'opposition li- 


.… byeane en exil en citant des infor- 





CHE-ORIENT 


nn a Be : R 


‘ l'an dernier,. a-t-il ajouté. 
GAEF.) °°. ne 


d'un référendum. — {4F.P.} 


Fanteurdu crime qu'is pu commet- 


Le. filière a pu 

jusqu'à un certain À 

services de renseignements du 
PS.NS., qui ne se Ch plus au 


République d'Irlande 


: encore 
Lou ou Décut pute taire Pole 


SAVOIR POUR DÉCIDER, MAITRISER POUR AGiR. 


7 à 8 millions d'ouvriers, dit la 
statistique. Mais ta masse ne: 
fait pas la classe. Chassés des 
usines par la crise et les 
robots, ils désertent les syndi- 
cats et boudent la gauche. 
54% des Français et 7 
ouvriers sur 10* continuent 
de croire que la lutte des cias- 
ses domine la. vie sociale. Et 
pourtant, qu'y-a-t-il de com- 
mun entre le métalio_modèle 
Front Populaire et l'opérateur 
sur robot informatisé ? Peut- 
on encore croire au mythe du 
ghetto ouvrier quand le pro- 
bième de classe devient de 
plus en plus un problème de 
classification ? e 
Alors, qui sont les ouvriers de: 
1983 ? Les idéologues du pro- 
létariat _ font-ils. encore 
recette ? Ouvriers, ouvrières, 
jeunes ou moiris jeunes, Fran- 
çais ou immigrés, quelles res- 
Semblances, quelles divergen- 
ces ? 

Le Nouvel Economiste 


*Sondage exclusif-Le Nouvel 
Economite / IFRES. 


Au même sommaire : 

Hôpitaux : les:stratèges de ja 
contestation. 

Livres : les éditeurs à l'ombre 
-dés comptabies. . : 
‘Bourses: des hausses plus 


sélectivés. . 








PROCHE-ORIENT 





EN VISITE A JÉRUSALEM 





M. Shuitz a confirmé son désir de parvenir rapidement 
à un accord entre Israël et le Liban 


RE an 
jo 

ce résultat avant la En de non séjour 

au enr selon son 

cmonrgs, por rage si 

ou trois semaines. 

Amen de M trente offert 

sou honneur par le ministre israé- 

Éeu des affaires étrangères, M. Sha- 

mir, le chef de La diplomatie améri- 

caine a ajouté : < Comme dans 


échec sant beaucoup plus gros que 
ceux comporte un accord iei 
‘on actuellement l'envisa- 


Les Américains savent que 
Israéliens invoquent tojeurs 
bruyamment cette hypothèse, 


comme mieux l'écarter et met- 
tre au les Etats-Unis de sanc- 
I semble que, une 

fois de plus, les Américains 
un israélien et pré- 


diplomates qui accompagnent 
M. Shultz paraissent faire miroîter 

interlocuteurs La possi- 
bilité, en cas d'accord, d'une amélio- 
ration sensible des relations israélo- 
américaines, voire un net 


accroissement de la 
entre les deux pays. 


M. Shultz n’a pas encore fait ape 
des « idées » qui * compte 

pour faciliter en don RE mie catre 
les gouvernements israélien et liba- 
nais, des su; qui devraient 
porter essentiellement sur les 
« arrangements de sécurité » 
réclamés par Israël au Sud-Liban, et 





Veltieu. Duprat & Ass - Dinan 





De notre correspondant 


jus précisément sur l'avenir de La 
Filice da commandant Haddad. Le 
secrétaire d'État s’est contenté, le 
27 avril, à Jérusalem, d'enregistrer 

du cabinet Begin à ce 


les exigences 
sujet, de même qu'il devait, selon ses 
proches, pren prendre note des objections 
Beyrouth, le 28 ne Aer» : 
le 28 à es prévue 
rene avec le président 
n'est une mr 

velle mr RE Deus 
dredi matin, que la délégation amé. 
ricaine pourrait présenter 5e8 


propositions, le gouvernement 
lien étant ainsi à même de les exami- 
ner et de les discuter lors du pro- 
chain conseil des ministres, 


Le rôle 
du commandant Haddad 


Avant d'entrer dans le vif du 
sujet, M. Begin, à l'intention des 
node a tenu à marquer 


sion parlementaire des affaires 
étrangères et de la défense juste 
avant de recevoir M. Shuitz, 


pard cravañliste, a fait h 
qu'il partageait l'opinion du gouver- 
nement quand il s”: it de préser- 

unes 


ne l'a pas 

irmé, mais déclaré au 
cours de cette séance à La Knesset 
qu'i m'y avait pas de solution de 


distement 
l'opposition et la majorité un 
« cONSensus » à ce et il s'est 
empressé de le faire savoir à 
M. Shultz. 


Dai use 


Sud-Liban, alom que les négoci 
teurs des deux pays se seraient, 


D 


Fe ls ou 


‘salon Kü, plus que jamais une pièce 


maîtresse de la Stratégie américaine 
au Proche-Orient, M. at 
une insistance qui aurait 
peu indisposé certains membres de 
américaine, a souligné 
que représemte le renforce- 
ment de la puissance militaire 
syrienne par l’Union 
nouveaü chef des renseignements 
k Ehoud 


55 


FÉ 


Cependant, les dirigeants israé- 
liens ne semblent pas aitacher trop 
portance ui règne 
actuellement sur le Je Font mêle 


è 
AE 
Fr 
fi 


vingt-cinq Tr à également 
blessés, avaient été ÿ 
1981 via Nicosie. — (AF.P.} 






| (Suit de Le première page) 


M als Hiicé din 
ee 


oise Reg cFené 


pour la guérilla, le 
Fine que, pour l'heure, le 
Congrès a voté des fonds 


ne 


salvadorien 
‘que le nombre de guérilleros en- 


qe 


traînés par le Nicaragua ». 


M. Reagan s'en est alors pris an 


y 
si 
HA 

Fee 


ïe 
ail 
fi 


& 
ï 
fi 
ê 
f 





Washington etl'Amérique centrale : | 
me mé es : 


ke ie map ». + 


e-cinq 
taires au ere dit rés 





a Vu cal Personno 


| pas jcier | 
1983 0000 games pourront bénéAas 
pa an ga Fonder de France 


“er 1 
veau, D ten 


ines con 
res au Logement) 


‘qui aliège les is 








essentielle. . 

— nécessaire à: 
Fr. en 1984, se 
monte. à 600 millions de dollars, à 


mandé un d'antenne pour ré- 
dre à M. Reagan, et c'est: 
Fe pe ‘sénateur du . 


a exposé les vues 
M. Dodd 2, à nou- 


au Vietnam, 5 
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, imitation, 
tion, f s’en était fallu da peu que 
cela n'ait raison d'un régime 
Pourquoi les mêmes 


SOUVONTANE. NW 
venus des agriculteurs ? 
Hi, comm< celui d'i y a 
: f | 


deux du P.S. n'y va pas par qua- 
tre chemins : il parle « d'affron- 
tements de classes >. |! a l'au- 
dacs d'employer un vocabulaire 
‘| passé de mode, voire malséant. 


Encore faudrait-il que ces 
mêmes milieux lui en laissent le 
Ksir. Or leur t, par 


évoquer d'autres motifs et d'au- 
tres influences que ceux qui sant 
mis en avant. À quoi servirait-l 
de nier le rôle des mäitants de 
l'opposition dans certames orga- 
nisations professionnelles ? 
Faudrait-il oublier soudain l'im- 
plantation, chez les étudiants en 

ji nisations_ d'ex- 
juillet dernier, se 
mener « fe combat dans la 
rue s ? 

N'ayant pu infiiger à la gauche 
le désaveu populaire espéré lors 


un communiste qu'on accuserait 
difficilement da sectariame. Ce 


être menée. Ce qui avait rendu 
possible mei 1968, c'était aussi 
l'absence d'un æl débat et l'iso- 
lement du pouvoir. 

PATRICK JARREAU. 





politique 





L'évolution de la fonction syndi 


passion ny est plus. Le débat sur la démocratisn- M Rezard (P.C.) a raison: B appartiendra aux travailleurs 





d'administration et 
modifier profomiément la vie quant à Pévolution des 


des Ennen ises en JUNeENté no doi Gret ; 2e des « personnalités » cho solidarité nati : 

vent conduire à l'extension du Sies soit en raison de leur compé- « Le Conseil d'administration ou de 

champ d'application. L'article 3  tence technique, scientifique ou  surwillance 

conceme l'exclusion de certaines technologique, soit en raison de 
ji connaissance des aspects 


Be a majoré dans es sci cod 


commission consultation d'orga vernement, il * indiqué que k 
: Se ivités : re- Conseil fixe « les ‘accès 
ciales, qui fixe un délai detrois mois  tatifs desdites activités ; 3° a dons les she - 


la mise en application de la lo préséntants seront à se 
dm Le RAS aprés ie p D ds dE ee dl de cet dopasion prévepai 
Slpadon de cMlecl D'Asentlée Pier de le conseil fie « cas par ous » 

deM Me tants des salariés devra être égal à 


un amendement e : 
CUD-F. Ille-et-Vilaine) ten. au moins un tiers du nombre des ©.PRÉSIDENT DU CONSEIL 
dant à favoriser un système d’ - ac “membres du conseil d'administra- L'article 7 est relatif à La 


Ce 
donnariat populaire » & tion. D'autre dans les entre- tion du président du conseil d'admi- 
fat de farmer une JOUIbn peste Pabäent, di nistration ou du directoire. Dans les 


ENERGIE DU MALI 


AIS DE PREQUALIFICATION 
CENTRALE THERMIQUE DIESEL 
DE MOPTISEVARE 


L'ENERGIE DU MALI (EDM) lance 
un appel d'offres international pour la 
réalisation clé en main d'une centrale 
thermique diesel à MOPTI-SEVARE. 


Le financement de cet équipement 
sera assuré par : 
OPES - Vienne avec la participation de 
la BANQUE MONDIALE 


Les études sont confiées à : 
ELECTRICITE DE FRANCE - 
DIRECTION DES AFFAIRES 
INTERNATIONALES (EDF 
INTERNATIONAL) 

Le site de {a centrale à construire 
est situé à l'entrée de la ville de 
SEVARE, à environ 600km au nord-est 
de BAMAKO. 

L'aménagement comprend une 
centrale thermique diesel équipée de . 
trois groupes de 0,75MW de puissance 
unitaire, fonctionnant avec des hydro- 
carbures liquides et ses annexes. 


PROCEDURE A SUIVRE : 
Les constructeurs et entreprises 


intéressés doivent fournir, pour le 
30 mai 1988 au plus tard les 


é 


Maïs les craintes exprimées par MM. Noër et Madelia, * 


syndicats, ne sont pas vaimes. C’est 
et singulièrement Ia gestion des entreprises. Mais bien une mutation du rôle syndical qui doit s’accomplir. 





Les ke 
deux Glections : eu SG de la filiale 
et an sein de la société mère. : -: 


L'article 12 précise les 
deals pole a om d'a. 
mipistration et de surrcïllance. His 


devront être électeurs à ce conseil, | 
is, travail 


ise où ses 
Filiales ou y avoir travaillé au moins 


deux ans an cours des cinq 
annnées. Magré le souhait de l'op- 
position, l'éligibilité des 

est ï = 
noms syndicaux ayant travaité dans 
en lus ; 
La nlisesks 








dome à. 











bunal de grande instance à Ia 
demande, 


par hybacrrmme-cndag rar Lee bag hp re 09 





usa 2 


RE + Dm 


a See masse. 


ie ER urmn 


nn DELSA A qe me 








Le bureeu exécutif du P.S. s'étonne des conditions 








Fi signifié la volonté du peuple 


M. CHABAN-DELMAS: 


se soumettre ou se démettre Les silences 
M. Chirec s'est résolu à rom 
pre le silence qu'il observait de- 
puis le deuxième tour des élac- 
tions municipales, le 13 mars 
dernier, en acceptant de partick 
per le vendredi 6 mai au forum 
de l'Expansion. Le maire de Paris 
est cependant dé: 





_M- Jacques Chaban-Delmas, an- 
cien premier ministre, maire RP.R. 
de Bordeaux, déclare dans une inter- 
view au Quotidien de Paris du 
28 avril : 


< Le septennat de François Mit- 
ira-t-il jusqu'à son terme ? 


c décidé à limiter 
son intervention à l'exposé des 
dossiars de la capitale et à un 
examen critique de la situstion 
économique nationale. Il ne sou- 
haïte pas parier pour le moment 
des problèmes politiques qui sa 
posent à l'opposition, ni surtout 
à la majorité. 
Certains de ses partisans se 
sont étonnés que Le chef du prin- 
cipal parti de l'opposition ne 


» Sans doute apparoïñtra--il de 
plus en plus que le 10 mai 1981 n'a 


de voir notre société chan- 
ger en une société socialiste, quelle 
qu'elle soit. 


difficiles conduiront normalement à porte de jugement les 
des choix successifs commandés par Événements qui se eucobdent de- 
.æn choix capital : se soumeitre à des puis plus d'un mois. D'autres, en 


contraintes indiscutables en pro- revanche, ont approuvé la ré- 


mauvart où en tant ue réo- serve de M. Chirac. Celle-ci cor- 
riemtation foncière Pouvoir ou respond à une attitude détermi- 
bien se démerre. nés. 


Le maire de Paris estime que 
, L ä 


» Il va sans dire que des événe- la critique systématique 
argumentée, de la politique du 


ments imprévisibles peuvent surve- 


POLITIQUE 


de M. Chirac 
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È PR EN ES 
MAISON DE 


MI V Ni 


veut pas encourager les manifes- 
tations de mécontentement, 
mais à ne veut pas non plus les 
désapprouver totalement. 

Certe prudence s'est renfor- 
cée depuis quelques jours après 
les craintes, exprimées ici ou là, 
de vor se produire des événe- 
ments comparables à ceux de 
mai 1968. Dans l'entourage de 
M. Chirac, on affirme que le gou- 
vernement et la majorité ne se- 
raient pas mécontents de pouvoir 
dénoncer dans l'opposition, et 
plus spécialement dans Le R.P.R., 
le fauteur de troubles, voire 
< l'ennemi intérieur », et, pour- 
quoi pas, en M. Chirac le € chef 
d'orchestre clandestin » qui atti- 
serait les mécontentements. On 
considère au R.P.R. que, si des 
troubles se produisaient, is se- 
raïient pour le gouvemement l'oc- 
cesion de ressaisir une situation 
qui semble lui échapper en appa- 
raissant comme le défenseur de 
l'ordre public et de la légalité ré- 
publicaine. Du coup, on ne pour- 
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avait dog 
liards dé, 
le 26 mi 

unan. ‘- 
développée 
st pas sans 
l'augme 
oitation d 
entrenri 
ambauchà | 
nbre 1982 : : 














































mir qui rapprocheraïient le moment . , rait plus parier d' mai 68 à s emplois 
RON NES Fr aur le cendure de affaires de ae als d'un qua re durée du # 
" Es ns endroit », com Le 
sance des mutations intervenues teurs les dangers et les « mé VON RONA dore tion. Les 5 
is vingt ans dans « Le du Ë Un nus, une 
travail lui-même » et dans « la come puisque les mé ments 58 mentaires 
position de la classe ouvrière et du rnuiipheont, ge aussi que ls A4. Chirac, dit-on autour de lui us basses : 
monde salarié ». confirment les prévisions na veut pas renouveler l'erreur de 4 
je L'IR M. organise, d'autre part, mistes qu'à faisait au début du M. Mitterrand, qui avait pu Lais- an 
28 et 29 mai, un colloque intitulé septennat. ser penser qu'il était candidat à S 
«les pays socialistes et le monde L la succession — non ouverte — (2.5 %), 
contemporain », auquel doivent par- dis Li de de Gaulle, le 28 mai 1968. dron las : 
ticiper des spécialistes communistes - Chirac ne veut pas donner M. Chirac préfère, ke 
locuteurs de favoriser une «révi- e L'Institut di herches © © Pays, mais aussi des non l'impression qu'A est satisfait de ment, profiter du répit institue tation de 
sion » de certains des texies d'appli  marxist RC rente communistes, comme Mme Hélène voir La situation actuelle cores-  tionnel pour préparer les élec- ee 
Son de e loi du 6 jnvier 1082  29c30n Ar those Je Carrère d'Encausse. pondre à ce . is, Mais tions législatives de 1986 ne 
oi me patriés réjastelés. De vil (1), auquel doivent participer" (j) 54, boulevard Auguste-Blanqui Pimpression qu'il « jette de RS de ee arr lan clair 
de ras nant SD CCE N de aredebu de pe Les RME qe mdr 
NS RS A Lin, ee me 
zraites » ct « pris acte des nouvelles conférences nisé É © M. Jean Malpel, R.P.R., pre humains. 
mesures d' ë delalé s'inscrit dans pations  mier adjoint au maire de Mclun ane relg- 
gislation al, en faveur des. actuelles des communistes. (Seine-et-Marne), a été Elu maire c'est la. 
transferts de fonds Joqués » M. Georges Marchais soulignait, le dé cr caen D 2peen , gr 
t fait le 15 avril Î ité cen succède arc Jacquet, 
valen! 5 a 19 avril, devant le comité central, la RPR, 8 TM ML pds 
pel a obtenu 30 voix contre 8 à Out a un 
Hi: Ki Aer dus — 
AGES DIAPOS €} bull Ban. ME Mapa st 6 ue 
EN 13:18 OÙ 18x24 . RECADRAGE - CORRECTIONS failles 1! : .T.P. les : 
ANR NET | Le tons eu bare de Me Chap 
« slt Rs ; n _ our 
— —— - - ions de | 
is pour 
wine de 
is qu'il 
urdihui - 
ssement 
donc de 
. semble 
au gou- 
s à une 
de tra- 
olitique 
lu pou- 
pte tou- 
soins, 
ë issi iné- 
. ‘ e °.%. sement 
Compte Épargne Projets Immobiliers : ae 
- - Fr e ue Les 
une innovation de la Banque de La Hénin. ‘fa 
urs les 
Vous n'avez pas de projet vous rapporte 850%, mais en plus, ques. 
immobilier immédiat, mais ï la garantie d'un prêt après 18 mois, TT. 
qui sait_ ke au taux de 13% avec possibilité — 
En attendant, vous désirez vous de prêt complémentaire pour financer 
constituer une épargne de précaution, n'importe quel projet immobilier. ] 
toujours disponible et avec une Voilà une épargne intéressante ÈS 
rémunération intéressante et, en plus à la fois pour faire face à d'éventuels Mae 
donnant droit, rapidement à un prêt à besoins imprévisibes et pour financer 
taux réduit. vos projets de demain... di ges de 
La Banque de La Hénin vous S SRE È qe 
propose, bien sûr, une épargne qui D ET GP LE : 
7 si = ES En-Fournirue 57000 Metz 736 16 90 Ron 
aise) ; 
e e aux de 
Swissair : pie 
lurnil maneuel > Ri 8 de 
Pire Genève-Rio Fe 
tciale 
: : non-Siop. Ja 
; exté- 
après-demain Rien de tel que Fun des 1roïs vols hebdomaduires Suis- de 
ssiren DC-10 pouramverencore plus tite èn Amérique 
{non vendu dans les kiosques} du Sud. Vite et souverainement bien caf Ces Lrüs CE à 


haisons onl autre chose en commun : ke guin de place 
par siege puisque l'on n'en compile que Sau lieu de par see. 
rangec. Ou encore le bien<lre que PRXUrENt les 2Ses 
nouveaux sieges grand confort qui vous aveueillent en 
premiers classe, 

Lorre avence de vor ages ou Swissair se fera in plaisir ie 
vous fournir de plus amples rensennements 


offre un dossier complet sur : 


LE NÉO- 
RACISME 


Envoyer 30 francs (timbres à 7 F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 
Paris, en spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour l'abonne- 
ment annuel (60 % d'économie) 
qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro. 





swissair 
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débouche place de la Concorde où l'ordre d'# évacuer, rapidement la 


Maifestations et décisions de grère : l'agitation  recondactible. L'U.ER. d'histoire appelle, qnaut à  costre le projet Sataiy>. A côté d'étudiants “'avoislaantes. Des heuris ont en Éeu en partictlier ! 
vaiversitaire contre le projet de loi sur l'enseigne. elle, à deux jours de grève les 3 et 4 mai. Ces êtu- refusent te Étiqette pique, se son revu |: devant l'Amenbiée autlooulé avec le fortes de î 
memt supérieur s'est développée mercredi 27 avril, diauts n’out pas réussi à entraîner l'ensemble de “des membres du Parti des. forces - police, qui ont falt usage de grènsdes lacrymogènes i 
sartont dans les secteurs de droit et des sciences je dans le mouvement de grère, mais seule-  Grompe Unios-Droit (GUD, extrême droite), de et d’un cénor à eau. La Coordination nationale, dans 

$ ment à une manifestation, ce jeudi 28 avril, en fie .FUnion un « ces 

A Pumirersité de xiste) et aussi des jeunes giscandiens du Comité des incidents sur Les seules forces de l'ordre ». Ce jeudi, 

ù 'emseignement et de recherche À Paris, quelque cinq mille manifestants Ete- de France E : di id prévues dans la Capi- 
CESR me gi rs diants en droit ou sciences économiques d’ane demi- interdit place de In tale. Des participants à celle de mercredi 
Jesqu'an 4 mai. Les étndiants de l'UER. de phar- douzaise d'aniversités parisiennes ont réponde à 2 rémssi néamnoins à traverser cette place et à par-‘' exprimé leur iutention de descendre à nourean dans 4 
macie ont décidé, eux aussi, ne grève immédiate et  lappel de In « Coordination bationale des étudiants courir ne partie des Champs-Elysées et les vues les rues de Paris. Je De 1j À 

La « manifestation-savonnette » , . Dialogue ét ignorance : : 

Une «manif-savonnetie». Insai- 14 heures. En fin de matinée, la pré- Vincent, première ann£e de droit à Une nouvelle fois, les ”manifes- (Suite de la première page.) l'adaptation de l'offre à la demande. 
sissable. Ici, dissoute en partie. Là, Le Pas Passe Le Assas, explique : « Je n'ai pas lu le tants traversent la place de la Deux inots sbhorrés de-le geuché : Et cette sélection ne comurience qu'à | 
elle vous échappe et vous revient.  terdit le «sitin» prévu place de la projet le lois mais le projer socia- Concorde au pas de course: Une | Liesitaire. ls l'étaiont défà avant Parür du moment où la formation se 
Impossible à scruter, à retenir, à Concorde, jugé trop paralysant pour  lisfe d'éducation, et ça me suffis. » nouvelle fois, les forces de police ar. | "40 ii 1981, ds le gont au- malise. 
contenir. la circulation. Le point de ralliement Les preuters slogans fuscnt: « Fa-  rivent Au pou tard Eur cotie placo in. jourd'hui en ca printemps 1983. Non 

Lmpossible ? Les C.RS. les gen était donc le parvis de l'église dela  cultés, lberté», tandis qu'un ét.  terdite au cortège, Îls ne peuvent | Le Long tra 
darmes mobiles, ont beaucoup Madeleine. À deux pas de la. diant détaille : + Nous voufons em-  Cmpêcher les preutiers rangs de la droite universitaire, mais bien 
cours. Leurs cars se précipitaient Concorde, où la manifestation pas- Pécker la ion des thèses filé d’emprunter le pont de la | dans les rangs deë étudiants de geu- du deuxiérna restent donc les 
Ja Concorde. Trop tard. mani- sera d'ailleurs à deux reprises au d'Etat, da professionnali- Concorde, Devant l'Assemblée na-'| che, au moins ceux de l'UNEF itdé- deux mots d'ordre de M. Savary. La 
fe remontaient Les Champs- cours de l” idi ! sation des , qui va dévaloriser  tionale, gendarmes mobiles. C.RS. | bendenits ot D OUREP OS 

Tout l'après-midi, quatre “notre formation de } 17 près de et antres poñciers conticanent Le dé Chacun i ‘ È 
durant, sous uie et le 30- Ils î du centre Assas Son Voisin gêné : « Non, ax cortège. Un «sitin» s'orge- S cédent at La tentative 
leil eux aussi enfuis sitôt apparus, la qe a Malokoff (Paris V. contraire, la professionnalisation  nise calmement. Des étmdiants | #72 d'élus. Avec: M Cnner Sens 

ifestation s'est ainsi joué des René. ), de Saint-Maur  Cowsmencerc trop tard. » crient leur opposition à la réforme ct des iseoirs (les eur 
forces de police, quand ce i is Bientôt, l'houre n'est plusauxex- demandent rt de M. Savary. | Parkings »} où l'élimination par 

phications. Un coriège #6st formé : à I est 16 h 45. commissaire Féchec S Co 
emprunte la rue Saint-Florentin, qui police cherche «es responsables ! . 
u'est pas barrée — ns nl ue des étudiants» pour -leur donner Re ner maln 


venus le face an Palais- Légèroment débordés, "orgé- 
Rourbo. Corne le 8 févries Ton. misés les quelques éudiuns entra. 
Les cars de police accourent. Le flot teurs du mouvement ne répondent 





M. Savary ne table pas-sur 
auesi besoin d'une élite; D'autant sa spécialité qui permettait, | 
plus que l'exercice du pouvoir ne se du mois d'août, de faire des coupes 





Mais celle qui conduit conçoit guère sans un vivier sévères dans les hebilitations de di 
« la police a perdu tout vers le paleis de l'Elysée, quelques .d'hommes de premier plen formés  Plômes nationaux. . :- 

contrôle » . Vivien (R.P.R., centaines de mètres. Tiens tiens! aux meilleures écoles. Ces écoles —  : M. Savary ne pratique pas cette 
Val-de-Marne), qui, pour une Les manifestants, au nombre de cinq les grandes écoles — pratiquent la méthode de gouvemementt. Son pro- 
fois, amivait après la bataille, mille peut-être maintenant, rejoints per concours. Ileïiste déjà jet de loi ‘sur- l'enseignement supé- 
M. Madelin (U-D.F., llle- par des lycéens, libres en ce mer- d'autres sélections, trée notam- __tieur a été rendu public au mois d'oc- 
et-Vilaine}. qui se souvenait credi sans cours, le savent-ils ? Ils ment des instituts ires de . tobre dernier, M. Claude Jeantet, qui 
peut-être de son actif passé es- prennent en cortège régulier l'ave- technologie et de toutes les filières était chargé des travaux prépare- 
Den optensE une naar De Matane Phaser Male | professionnelles telles que les maï- toires, a reçu cent dix organisations 
après avoir dénoncé 1e comporte sherbes, le boulevard Haussmann, | trises de sciences -et techniques et. et exploité deux cent quatre vingt-six 
t des fo parmi pour revenir par Ja rue Tronchet les moïtrises d'informatique appf-  réponses.à un questionnaire adressé 
alors Qu'on à fait p L “de place de la Madeleine. « Sawary, dé- quée à ln gestion. Elles ne sont pes ‘à toutes les universités (le Monde du 
mission | » remises en cause dans. le projet du 26 avril. On peut, dès lors, se de- 
Tout au loog du parcours, des ministre. pa .mander si le ministre n'est pas vic- 
tés sc nouent. Aux fenêtres | ; dre de l'ignorance, quand on sait 
der able, des petites amonces Les pythies intermédiaires … -- que. sur sept cons étudiants mascés 
d'un quotidien d'opposition, une . —. |  " däns”unsmphithéätre fyonriais, une 
forme trandit deux € da Jusqu'ici, le schénia do M. Savary vingtaine seulement éonnaiséant son 

ne Ro est le même que. celui de projet {le Monde du 28 avril). 
tants l'acclament. AUX étages d'une É, pour départs Non pes que la conneissance d'un 


Mr Sounier-Saîté. 

ger l'ancienne candidate et le nou- 

veau candidat au paradis univers son approbation, mais H reste que 
taire, il ne reste qu'une question : l'ignorance .des intentions . ministé- 
peu importe que la sélection et la  rielles — oBes ne sont pes toutes ex- 


des cadres font le 
bye la victoire hrs 
tionnés. Nouveau slogan : « Pari- 
siens, avec nous 1 » 





ces ou mauvaises ; i s'agit de savoir si -Hbre à toutes manipulstions d'opi- 

« Je ne réponds de matraque pleuvent sur les | elles sont nécessaires et au profit (ou: -nion, y corgris les plus suspectes. 
2 étudiants, qui refluent vers le pont | au détriment) de qui. Ici, Le dialogue n'est peut-être: pas 
plus de rien » NEC l'Assemblée ne- ME Eomer eans oc ON CT “l'arme décisive. On l'a vu avec les in- 


An cou de lairus Torche de tiocale, une fois les policiers re- 


nymes, commencent à ( groupe. Quelques députés, dont: 
paeus d’un car de police. Un com MM. Gilbert Gantier (U.D.F.), 
missaire le retour à litiné-  Robert-André Vivien RS ‘et 
Dre “ahortes 4 : et pa — DE) ap 1 
$ on place Tes Refus. pen 
poñciars in manifestant : « Vveul je- à adresse mots d’encou- 
vront s'expliquer 3. Mr d'Har- ter toui le monde contre les flics. » res og po d'en co- 
court (app. R.P.R., Hauts- Des chaises et des tables d'un 7. < Il faut repousser le projet 
sa 


Seine}, avec caf€ volent au-dessus de manifes- , ; 
habituelle, a probablement ré- | çants et emméiés. Le de,Joi à l'automne, parce qu'il est 


cherchent encore  ; aires — étudiantes ou pro- 
leur vole. Caux ont deux ans (le fessorales — qui disent l'avenir à sa 


sélection qui ici n’a qu'un objectif : PIERRE TREY. 





© « Innover l'École ». — L'objec- sociation des professeurs d'activités 
tif de ce poloque qui aura lieu du manteilles. : éducatives), 
samedi 30 avril à 15 heures au d- PAPMEP. (Association des pro- 
manche 5 maalé dans les k 


locaue arch fesseurs de ner Has de l'en- 
l'onink à D MAUVAIS », rapide- rchitecture,  seignement public), RAP (Ca- 
sumé l'opinion ns ce Le flot se dissout a0- ment, de nouveaux incidents se pro- F4 un Le paie ü iques). la C.S.C.v. 
manifestents. » i Rs res _  Suisent lorsque des manifestants £ Itérmés au système sco- (Confédération syndicale du cadre 

daire, analyser les blocages à l'inno- de vie), École et Société, la JEC 


- ia nisateurs, ident barrières 
Qui a gagné à ce petit jeu ? dits de Pare. voudrai, ane lon AR er 1 eslees 
THIERRY BRÉHIER. en reste . le ne réponds US de bil i E Aristidl 
L rien », avoue-t-il, visiblement navré. Brand € RM 





AssOCiA! ation française Pa ï * Rermseïguements : 16, rue Lapiace 
ense 5 16, 
Gants de français) l'APAME (AS: 110 An e. 13507. 


| SPORTS 


CYCLISME. — Bernard Hinault a: HOCKEY SUR GLACE, — Une 
commu une défaillance, le 27 avril, - Journée avant la fr officielle du 
dans l'étape contre la montre championnat de » l'équipe 

© (38 km) du Tour d'Espagne qui ains-Gervais s'est attribué, le 
* aurait dû lui permertre de repren- . 27 Gvril, le titre 1953 en battant 
dre la première place du closse. le tenant, Grenoble (6-2). , 





LA Die Die A 
DU COMPACT DISC. al nr Le 
er MR A one ge Judo qi sie ln à Per 


sn Dates Fer à re er Fm her fe 1 il 
gradé au classément général, de Canu (— 86 kg). RoëS Vachon 


avec un retard de 2 min 35 sec. in 198 kg)" se ARenle PAIE 


L'arrivée du Compact Disc va 
révolutionner le monde de la Hi-Fi. 

f Voici l'êre du disque numérique et de la 
platine à lecture par laser. Comment 
fonctionne ce nouveau procédé ? Quels 
sont ses avantages ? Quels sont les 








materiels disponibles ? Quelles sont leurs 
caractéristiques ? Science et Vie répond à 
toutes ces questions dans un grand dossier. 
Dans ce même numéro : 

e l'incroyable fragilité de notre force de frappe, 
e les limites de l'univers, 

lé bilan actuel des découvertes sur le cancer. 
« vos photos sur écran TV. etc. 


41 F. Chez tous les marchands de journaux. 






TALH.À. RENTRÉE 1983-1984 : PUBLIQUE - PRIVÉ ? 











SA Les Unités de Pédagogie Active SARI 
Lcinsment privé pér des pédegoques qui eat 
st que l'élève n'est pas « l'ône do Buridan », assurant des cours de 2°, LL 
TERMINALES par classes de 12 à -20 &léves durant 32 somaines 
{te OCT. - 30 JUN]. 30 heurec à 236 heures par somgine (toutes langues et 
Ar.-Héb.-Lat.-Qr.J, de 9 heures à 12 heures ot do 14 heures à 17 heures ou 
18 hotes ot des cours particuSers ML-PHYS.-LET.-MATHS SUP.-MÉD.-BO.. 
… ‘17heures à 19 houres tous los jours. 
. INSCRIPTIONS OUVERTES. Écrire UPA SARI 
68, av. léns, 75116 PARIS. Tél. 720-36-80/720-44 38. 
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ce 


Le en M em 


een de MA M 


‘ ee L'hospitalité arabe n’est donc doublement les bienvenus. Que la paix 
pas une légende. L'efficacité soit avec vous! Salam Aleikoum !99 


DS du Diners Club non plus. La 

A carte Diners “Société” vous - 
ouvre toutes grandes les : 
portes de l'Orient et notam- La carte Diners “Société” peut être obtenue 


ment celles du Golfe Persique. dans les plus brefs délais: 


Sn uen Votre carte Diners “Société” . _. Télexez aux n°” 630225 -630 665 -630 666- 
sera acceptée par dés milliers d'établisse- 660952, 
ments (hôtels, restaurants, compagnies e Ecrivez à Diners Club International. 

. aériennes, loueurs de voitures, etc). Je vous 18, rue François 1° — 75380 Paris Cedex 08. 
le garantis personnellement : le Diners Club e Téléphonez au (1) 723 78 05, nous 

- ici C'est la Banque Nationale du Koweit. Je répondrons à toutes vos 


suis Président de l'un et de Yautre. Vous êtes demandes 24heures sur 24. 


: Carte Diners “Société” 
Une carte française, un réseau mondial de plus de 550 000 établissements. 
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mentation 
4,4 &) à 
(25 mi, 
activité a , 
“iron l'an 
tation de 


raorque 
1orque 
Cr 

. La pro- 


ure deux 


physique ‘ 
vices) et : 


Rumains. . , : 


une rela- 
c'est la. 


ut aussi 


wions de . 
“nement 
outaun . 
tômage : * 


d'exem- 
-T.P. les 

Ch . 
our les : 
ons de : 


5 pour .. 


eine de 


15 qu'il : 
urd'hui - 
ssement 

donc de . 
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MÉDECINE 


Le mouvement de grève des étudiants | 


© Manifestation nationale à Paris. 


© LeP.S. dénonce les à den DÉS Se SE DS L 


: Les étudiants en médecine grévistes orga- selle et Bordeaux. Selon le parti socialiste, éspersée, daus la soirée, par les forces de For- 
misent le 28 avril dans Paprès-midi, une mani- « les éclairtissemeuts nécessaires apportés par Ds Os Let md nee ne cou aile 
festation mationale suirie d’un meeting à Paris Le gouvernement vont dans le sens d'une 2pnlle : Le projet de réforme de leurs études: Un mot | 
sur l'esplanade des Invalides. Au comité natio- cation de 1e réforme qui tient compte des aspi- d'ordre de grève metiouale « fotele ef Has. 
mal inter-CHLU. national (C-LC-N.), on expE- rations d'une grande majorité d'étudiants >. ie» a été lancé le 27 avr par l'Usion matio- 
que que «pour des raisons financières » les « Naturellement, ajoute-t-l, ce {ype ée ré- male des étudiants eu chirargie destaire 
étadiants de facultés de provisce ne D ne cr Pre ns ne ee (UNECD.). Ces étnilants réclament des 
seront pas présents dans la capitale. droite qui reulent perpétuer mme médecine de précisions sur leur de 5 ax 
Des ions devaient donc parallè- Re TR en travaux de réforme et demandent «4e report 
de 


La gestion du mécontentement 


Crainte bi 
me draes puisque au 
jourd on en est au siège de ce 

1 à accuser l'autre UNEF 
F-Solidarité étudiante, pro- 





être organisées dans quelques villes. tation sroupast les Champs-Éiysées 
Certaines ont eu Heu le 27 avril à Nancy, Mar- sieurs centaines ré le 


che du parti communiste) d'avoir 
préparé le terrain de la révolte. 

Etonnant conflit de paternité 
qu'on ne peut comprendre que par la 
gêne ressentie bi 


tantiste. « » Où non du 
a pris 

de de La situation. Il a en 
aidé 


Dés qoones: Les Ge oo 
mités de grève sont réunis en un co- 





centaines détaillants en pharmacie a 86 . 





(CLC-N.) composé de quatre- 
vingt-huïit personnes (deux per- 
sonnes par C.HU.) id 
joignent 
se double de comités 
Cu Cros" étodiants” par 
.}, ‘organiser les ac- 
tions ires, et de comités 
de grève, chargés d'exprimer 
<« l'opinion Cy cielle des étu- 
. Enfin, le financement de 


château Invités, ue affaires sociales et solidarité wationale, 
et M. Alain Savary, ministre de l'edacation me participerout pas à ces assises. Au cabinet de 
M. Edmond Hervé, on indiqne que le d'Etat à la santé « n'y Pas ». 
D’aatre part, M. Pierre ann avril, à 17 beures, le « conseil des médiateurs », 
chargé de proposer des solutions au conflit des étudiants et des médecins hospitaliers. 

Une grève de droite ? 
« Je suis un interne de gauche qui la gauche en 1981 sont, il faut le du moins d'accrocher son àla 


JA ne Iveco ortenE fortant la droite, 


un gouvernement de gauche 
DTA Qui, Jui, ait une e politique de 
te. - L'image est osée, certes, 
mais elle traduit bien le désarroi qui 
SELS mouvement acc dem. 
mouvement actuel de re- 

tions. 

Un ancien du parti socialiste de 
renchérir sur le thème « enfin on a 
NE ane 

clivage nu es problèmes et faire 
front ensemble sur 
samé », Voire ! Des 
parti communiste t même 
dans les sptee state, tout 
Périscope dehors, et ne pééaignent 
pas, le cas échéant, de era Lens 
ques torpilles contre des minist 
socialistes. Ce à quoi il faut tout de 
même ajouter que la droïte, tre 
la grève par princi quitte à faire 
unc politique. de Frotte, autant {a 
faire soi-même, ny a pes de faron 
d'être mieux servi, dit le proverbe. 

Alors, La grève est-elle de droite ? 

Une grève n'est jamais complète- 
ment ours aussi, quand le gouver- 
vement est à gauche, Lonte agitation 
conforte a priori la droite. Il est tou- 
tefois cocasse d'entendre les jeunes 
giscardiens, par exemple, appeler les 
étudiants à faire la grève contre une 
réforme du troisième ae des 
études médicales élaborée en grande 
partie, Fe de Sie Var 


oran du 


Néammoïins, la 
mentale telle u'elle Gt est  obrnenent 
exprimée par le ministère de Fete 


— Renforcement de la hiérarchie 
hospitalo-universitaire ; 

— Diminution des dépenses de 
santé et, Iächons le mot : introduc- 
tion de l’austérité à l'hôpital. 

Une telle politique ne peut se 
faire, à terme, qu'au détriment de la 
qualité des soins. 

Les internes des hôpitaux qui ont 
fourni ieur bonne part d'électorat à 





© Maternité gémellaire. — Un 
bébé est né à Nimes Le 27 avril. La 
mère avait bénéficié d’une insémina- 
tion artificielle faite avec le sperme 
du mari de sa sœur stérile. 
Elle s'était engagée à ne pas pe 
l'enfant qui a été reconnu par le père 
lé 14 octobre 1982 (le Ronde du 
6 novembre 1982). 


TRE nn 


rappeler, profondément attachés à 


la réalisation de réformes qui ont 
nom : « 4 tion, 
unique itaire» et 
auxquelles le gou 

réoliment 1e do, Dès os 
tume est mes: spérances 
déçues et, n'ayant plus rien à perdre, 
tous sont entrés l'actx 


Il reste que la droite essaie de 
mettre le mouvement à son actif ou 


locomotive. Elle est fort et 
de faire tant de tapage car, et 

le regrettons, la politique de santé 
coutené do celle de gun KE 
continui di 
cédents. 


JEAN-PHILIPPE WOLF, 
ésident du spndi 
des internes : 





PAR ADJUDICATION 


Vente Palais de Justice de PARIS, JEUDI 19 mai- 14h 
EN UN SEUL LOT 


et du Chemin-V: 
PARIS-11° - 31, rue SAINT-MAUR "Si" 


Entrée, cuisine 
1] LOGEMENT une pièce 


MISE À PRIX 100 000 FRANCS - S'adr. M: BARAT 
Mozart, téléphone : 


Avocat à Paris (16) 92, averue 


VENTE sur saisie nee au PALAIS DE JUSTICE À ÉVRY (91) 
MARDI 3 MAJ 1983 à 14 benres 


UN IMMEUBLE 
TRS LCA Em 
MISE A PRIX : 100.006 FRANCS 


Consignation iodispenseble pour 


MeTR 


AKOUN avocats associés, 4, SEE La de l'on (079 390) 


Vente Palnis de Jestics CRÉTEIL, jeudi 19 mai 1983 -9 h 30 


Propriété St-1 St-MAUR-DES-FOSSÉS KDE GÉARDE 


Salle à manger, 


élevé s/caves. Au r.-de-ch., cuisine, 
CR Poe Fast An le Eee l chaines ge JARDIN 


MISE A PRIX 240 000 F, ads. M'BOISSEL 
is : 14éphonc 


Palais de Justice de PARIS 


je LUNDI 16 MAT 1983, à 14E-EN DEUX 


1< kt: APPARTEMENT coul. 


LOTS: 
an lé ég_ bât B, escal 5, 
ss pr RD RON 


au 2° 5028-01, UN PARKING au é* sous-sol, 


118 à 130, avenue Jean Jaurès, P Paris (19) (19) 


43, rue Petit - 184 26, med Lamine 9 3. pue André Ds 
210: UNE BOUTIQUE « ne CHAMBRE au 6: Etage 


se RUE DES AR 
à prix : 1) 200. 


PARIS (4°) 
000 F - 2) 40.000 F 


Do p 20 end En avenue ce Run Pass (D) am. 
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MÉTÉOROLOGIE . 















réduite. ot 7: Lille, 17 et 9; Lyon, 17 et 9; 












19 et 13: Nancy, 
17 à 5: Nantes, 14 et 6; Nice-Clte 
d'Azur, 17 et 12; Paris-Le Bourget, 15 
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MOTS CROISÉS — 
PROBLÈME N° 3438 
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HORIZONTALEMENT 

I. Chute de neige intempestive. — 
LL. Certains y exposent leurs pen- 
sées. Point noir vite éclairci par un 
esprit tamineux. — III. Grande pre- 

ière à Londres. — IV Pour le faire 
dans les règles, il faut un témoin. — 
V. Étranglement dans la voie entra- 
vant la circulation. — VI. Trilitère 
explosif, Sécheur de peau ou émana- 
tion d'une peau sèche. — VII. Inter- 
jection. Repère pour l'authentifica- 
tion des perles. — VIIL. Est souvent 
mitraillée à sa desceute d'avion. 
Ville de Roumanie, — IX. Prolongea 
l'usage en palliant l'usure. — X. On 
y bâtit une somptueuse niche pour 
une Diane ayam du chien. Mot d'or. 
dre. — XI. Toussotement dubitatif. 
Spoliée. 

VERTICALEMENT 

1. Chute d'eau naturelle. Roi dé- 
chu. — 2. Scapin ou Sosie. Copula- 
tive. Négation. — 3. Certains s'y ren- 
dent quand sonne la retraite. Carrée 
de dames pour le jeu des cheiks. — 
4. Filoutant. L'un fréquente la dé- 
pense, l'autre la fuit. — 5. Tenons. — 
6. Matador des arènes romaines. — 
7. Tenue en haute estime ou estimée 
exagérément. Fus candidat au bre- 
vet. — 8. Le succès des Beatles. Bou- 
tons de rosier. — 9. Aide à la 
construction. 


Solution du problème n° 3437 
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Paut-Emile, M. Henri HENNE, : 29 à 9 beures, salle Bachelard 
le 14 avril 1983, à Now-York. jen Ele Communications diverses | Ni Di éconmnnie 
: En strag nt nn P — Loge Suint-Jean-aux-Trois- | 100 st organisation de l'espace. » 
SEE Te Chardons n° 13. R me | 5 Uuiresié do Puel (Panhéon 
i nee : liati- | 16 Jeudi 5 mai, 19 b 30, conférence Sorbonne), samedi 30 avril , 
ae nn | née le Jeu 28 avr 1963. en Je BF ee qur me TR One: La suusbe lamtaise a Mt 
l'église j Aisne) ture sainte. invitation. o 5. 
lili Taies de Was (Alan). ALP. 81, 75160 Parts Codex 04. Envoi de | nalisme marocain (19051955). » 
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Mariages . à — Une soirée au profit de la paix dans dete « Roue aux dusoqième et de 
- Le dn Centre régional | le monde, sous Le patronage de | huitième siècles : un espace social. » 
— Maris-Louiss ct Alfonso l'enfance et l'adolescence inadap- | M. Alfred , aura lieu, le diman- — Université de Paris-VILI, samedi 
CASCONE, | Fe de je, les aciministra. | be 15 mai, à 18 heures, au Théâtre des | 30 avril, à 14 h 30, salle C 330, M. Jean 
Paee et Piippe DÉCRAENE | eurs, le directeur du CREAL, les où les Chœurs de | Spizzo: «Prendello; disolurion et 
Ron, M | dre, pence e Gb des core | PR nero Cm | een G'etmpé poyelamies 
a Roc r ner Jen PMBppE, ot la douleur de faire part du décis de | Elysées (723-47-77), FNAC et agences. | de ia drameturgie pirandellienne. » 
Vis Donatello 75, 00196 Rome. Yanoick LANGLADE, 
2. rue Creer, 75009 Paris. directeur de l'école d'éducateurs ARLEQUIN RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N° 28 
Décès S'Hérouville, DU 27 AVRIL 1983 
AUGUSTE BELEMAZ | SE ee hero De om te 
2 beures, au cimeri à 
au Entre ovine 
Nos 3pr Nous vous prions de bien vouloir en 
M. Auguste 8j faire part À vs ami et collboratens. 
ancien sénateur, survenu ie 25 avril. ———— ————— ————— 
i j 5 5 _ . New- int- 
Eu, mgen Ga TE Bordeaux. ew-York. Saint 
Re LeS unes | Maps 
canon de Seley de 1948 à sapremire 127S, M. et Mes Lucu et Marie-Anne, 
date à laquelle 5 avast dé bars, Auguste Br | ses enfants ct sa petite-fille, 
mas CMLRG + ous er ou Sénart TE | ont la douleur de faire part do décès de 
Due. d 0 ent pes softs le renouvellement da M. Pierse LAPORTE, 
ste mande eux Secions sénaonalee de sep- jer de le Légion dE ; 
na Le À ccaix de guerre avec palmes 1939-1545, 
- Lyon FA avocat à la cour de Bordeanx, 
On prie d'ennoncer le décès de ancien avocat de Casablanca, 
M Jean AUDIBERT, survenu je 11 avril 1983, à Casablanca. 
née Marie-Louise E Les Jardins de Gambetta, 
survenu à Lyon le 21 avril 1983, 74. rue Bordeaux. 
Ses enfants et prtsenfoms rappel = : 
lent à votre pieux souv ÉPOUX, Anniversaires 
AL Jean Acdibert, disparu le 14 décem- 
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PARIS EN VISITES 


SAMEIN 30 AVRIL 

< Hôtel de Sully », 15 b, 62, ruc Saint 
Antoine, M. Serres (Caisse nationale 
des moments historiques). 

« Art et religion dans l'Egypte 
ancienne », 15 h, Louvre, porte 
pallion (Approche de l'art). 
one ne LS his 69 rue des 


Ft {Arous}. 
« Le Lorrain », 15 h 15, Grand Palais 
(Arts et curiosités de Paris). 


CONFÉRENCES 


45 h, Palais de la découverte, 
A. Dolfus : « Bicentenaire du premier 
7oi bumain — l'art et l'invention des bal- 

.. 





CULTURE 


LES PROGRAMMES DE L'ÉCOLE 
DE MIMODRAME DE PARIS. — 
L'Ecole intemationale de mimo- 
drame, ouverte en 1978, dispense 
un enseignement supérieur de 
haut niveau à des jeunes de dix- 
huit à vingt-cinq ans. 

La direction des affaires cuktu- 
ralles de la Ville de Paris signale 
que les inscriptions à cette école, 
dirigée par le mime Marceau, sont 
Prises jusqu'au 31 mai. 

Pr 1, Ru ot 
, rme Boulanger, 
75010 Paris. TéL : 209-65-96. 


Les élus au comité d'entreprise de 
Franc-Soir ont appelé à + la plus 


ques Hersant, P.-D.G. en titre, et 
Robert Hersant, apauone L 
grou; Socpresse — a lu une let- 
tre Re ce dernier déclarent qu'il 
« vengi! pour quelques semaines en 
mission d'information », sans 
autant envisager de devenir P.-D.G. 
de France-Soir. 

Les élus au comité d'entreprise 
constatent cependant que M. Robert 
Hersant a déjà pris des initiatives 
qui, selon eux, tendraient à « sépa- 
rer le magazine du idien ». A 
l'appui de cette is citent 
+ l'embauche par l'agence du 
groupe, l'AG.P.[. de personnel 
concourant à la fabrication du ma- 
gazine, doté d'une direction, d'une 
publicité et ie locaux none e 

ont est retirée une partie 
tente de la fabrication technique 


l'apport cahiers couleurs fa- 
Eriqués l'extérieur ». 
‘ Depuis deux semaines, la rédac- 
tion de France-Soir a vu arriver 
M. Michel Bassi, transfuge du Fi- 
gro et ancien directeur général de 

dio-Monte-Carlo, chargé par 
M. Robert Hersant d'une mission au 
sujet de France-Soir Magazine. 
D'autre part, on sait que des travaux 
de réfection sur deux niveaux ont 
été entrepris récemment au 98 rue 
Réaumur, « pour y installer le ma- 
gaine ». 

Les élus au C.E. redoutent aussi 
+ la prochaine suppression de l'édi- 


loterie 
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TRANCHE DES TULIPES 


TIRAGE N°27 DU 27 AVRIL 1983 
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INFORMATIONS « SERVICES » 








5 b, 9 bis, avenue d’léne, S. Rons- 

1:-L. Mercé : «Châteaux de 
Louis [I et Haute Bavière romantique 
= 3 17 h 30, « Venise», (audio visuel} 
(Amitiés françaises). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 28 avril: h 
DES DÉCRETS 

© Relatif au brevet professionnel 
d'expert en automobile. 

e Relatif à la commission déper- 
tementale d'harmonisation des 
investissements. 











MUSÉES 


LA RÉSISTANCE DANS LE 
VAN. — L'Association pour la re- 
cherche sur l'occupation et la ré- : 
sistence en Morvan (A.R.O.R.M.) 
recherche, pour son musée perma- : 
nent de la Résistance, des objets, ‘ 
des documents, des photos et des 


$ 








Les élus au comité d'entreprise 
inquiets pour l'avenir de « France-Soir » 


tion de l'après-midi » de France- 
Soir, nouveau signe d’une voionté 
d’apauvrissement, selon eux, du quo- 
tidien. Ils demandent donc -« l'arrêt 
immédiat de toutes les décisions 
prises sans consultation. Ils s'oppo- 
seront par tous les moyens à une dé- 
vitalisation du quotidien au profit 
du magazine el à toute séparation 
de fait de ces deux publications ». 


Poperen vient d'adresser au prési- 
dent de la République {{e Monde du 
28 avril), le deux du P.S. 
écrit notamment : « Si les socia- 
listes ont un reproche à se faire. 
c'est plutôt d'avoir fai pre de 
beaucoup de patience à l'égard de 

ns qui ne Se cachent guère. par- 
Lois, de combattre notre politique. 


Et l'on comprend bien des 

nêtes gens, gauche, s'indignent de 
la prolongation de cette situation : 
comume ils s'indignent que tel grand 
magnai de la presse puisse conti- 
nuer, tout en narguanr la loi, de 
craîner dans la boue les socialistes 
et de tourner en dérision leurs ef- 
Jorts Ces citoyens ne demandent 
pas que souffle le ven: de la Terreur 
(mais) simplement qu'on fasse ce 


qu'ontfait les républicains des an- . 


nées 1880, qui n'étaient pas, eux 
non plus, des « léninisies » : quel. 
ques changements décisifs, quelques 
sanctions exemplaires avaient. en 
leur temps, fait re aux 
nostalgiques de la monarchie et de 
l'Empire que les temps de l'Ancien 
Resime étaient décidément ré- 
US. » 
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D'une Abbaye située en Belgid 







ee 
et des bières qui portent son Hot. 


Heureux le voyageur | crues, aux guerres et aux 

qui, traversant la Belgique, | révolutions. | | 

prend [a peine de visiter S'il est épicurien, il 
PAbaye Me Leffe à Dinant. | prendra le temps de décou- 
Les moines qui le recevront | vrir également Les 4 bières 
fui conteront l’histoire de de Gt brasserie de l'Abbaye 
St-Norbert, de l’ordre des de Leffe, qui sont brassées 
Prémontrés, et de cette jolie | suivant ancien procédé de 
Abbaye qui résista aux (a spa Route. 


rdraoeptlée 
” largement tous les un AS À 
mo méninus héen Ë 


{°° pas à:fa proclamer diner =. 
T° Fm bn 
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Le Monde 
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la jalousie, la rancœur, l'envie, 
brique, ln tabalo et lintrique lens : 
Pire Gel Stop 
is c'est peut-être, comme le 
son introduction, que la férocité est 
ce 


| 


toujours Partir d'ene pute Dltes * 
une 
c'est-à-dire dans l" ‘provisoire 
des autres livres, et que la meilleure 
façon de les oublier, c'est encore de. 
les nierou delestuer. . 
Auquel Cas ce serait sur notre 
ue, lonaugense et glossatrice, 
Le et mouchetée, qu'il fau- 


A 


; rs V 
- en'elle H force de La core, trop dé 


sal pour avoir-encore le 

de se battre Ses idées. « La ta 
rocité, écrit Poe J-M. Monod, 
participe de la vie. En littérature 
comme ailleurs, rien n'est pire que 


LE la passivité. » 








tulé Poème au qu'i n'y avait 
qu'a ajouter : « pour se torcber le 
A lun de 


piqua Fréron, devinez ce qu'il ar- 
riva, ce fut le serpent qui creva), 


* consacra à sa bête noire un poème 


< pas piqué des hannetons » : 
L DS Loyota chassé pour ses 


Vermisseau né du ©... de 
. - {Desfortaines (1) 
. Digne en tous sens de son 
Lâche Zoïle, autrefois Ta gion 
Cet animal se Rommait Jen 

À IFré 
On retrouve ce penchant les 


œuvres basses chez Rivaral, autre 


« S'il est élu à l'A le, il 
faudra remplacer son fauteuil par 
tune c! percée. » 


Mais c'est à Léon Bloy; le 


". écorché, qu'il faudra accorder la 


linjure coprophagique, 





Dessin de CAGNAT. 


_ La rage de Léon Bloy 


Une tornade noire. 


Le « désenchanté de la vie » 


ÉON alor est a nos 

eux le plus pro- 

CL pièce des lmps mo 
dernes, celui qui a dénonce avec le 
plus de clairvoyance les ceuses an- 
ciernes et intérieures de la catastro- 
phe actuelle. - En 1946, pour Je cen- 
tenaire de Bloy, Albert Bépuin 
préfaçsit ainsi un recueil d'Éom- 


Marstain, 

Boliery ou Georges Rouault. Si La 
catasiropbe rampante où nous 
mois à intolérab le, N'Re de bre 
quelques es de ce « dé 


sur 
2 se rage, Noire époque Ji dé 


ant le Pal (2), à secouerai 
& sérénité de l'i inie 
lue, et le derrière humain, désor- 


is impassible, est devenu 
semblable à an immense maelstrüm 


Lu 

Villiers de L'Isic-Adam, avant 

ranos, Bloy ne cesse d” eux 

besoin famélique d'hallucinations 

littéraires ». Aspirés, le ie. par 
tain, 

D ÉRnT deine 


diante hinomane, Berthe Du- 
ui 
te 


mp 
mont — deux femmes 
sa misère où son 
tiou et ini livrèrent quelques -se- 
crets». — ces livres ont une allure 
fiévreuse qui touchera encore, 


o j, en à 
Fe amande de prodige à 


promesses. os 
Caïo Marcbenoïr, la projection de 


lui-même dont, en les 2. 


ed” u K Fa Elo tee 
cames M ÉRP Er Les GENS de. 
vient d'ane fiction à l'autre une fr 
gure que l'on ne s'étonne guère 


Lire la suite page 19.) 
.  RAPHAEL SORIN_ : 


(1) Les Cabiers de Rhône, 1946. 
158? Éédité aux Editions Thot, 


% 


une idée usée, rebattue. On 
ne voit guère la différence de 
cela avec une «idée reçue ». Maïs 
Flaubert se vend iacomparablement 
mieux que Bloy, et c'est sans doute 
po que le Dictionnaire (des 
reçues) du premier nous est 
beaucoup plus familier que l'Exé- 
gèse (des lieux communs) du se- 
cond, dant Hubert Juin nous rend 
vne édition de poche bienvenue. 
F fra ne de Léon 
manquent pas, à l'avantage 
É Dithrence d'ampleur, de ton 
& ne aber sæc et pr 
lui ample et prophétique). 
% Bourgeois 


et surtout 
intell ubert ‘n'est sensible 


intelligent, 

à la bêtise prudhommesque de ia 
Pourgeoësie, qui l'amuse plus qu'elle 
ne le révolte. Les idées reçues ne 
CET 

Li se avec it. 2e 

sent } is, dans le Dictionnaire, le 

de haine sacrée et les tor- 

nades de férocité qui balzient d'un 
bout à l'autre J'Exégèse de Bloy. 

C'est que, pour celui-ci, ce n'est 
pas seulement à l'intelligence en 
quelque sorte laïque qu'attente le 
Leu commun. Ce ne seraït d'ailleurs 

bien grave car on esi toujours 
’imbécile de quelqu'un. Le lieu 
commun, serre de bon sens 

i permet à tout moment de remet- 
de ebaque bomme et chaque senti- 
ment à sa place, est l'envers de la pa- 
role de Dieu présenté comme son 
endroit ; ou plutôt, présenté comme 
la parole du seul vrai Dieu, 
celui que se fabrique l'esprit bour- 
is pour sou confort et son récon- 
(Ort. 

D'où la sainte colère qui saisit 
Léoa Bloy : colère qui souvent 
la forme d'une drôlerie, à sa 
place ici, puisqu'il s'agit de fustiger 
des drôles. Le lieu commun est un 

é contre li it, dont seule la 
damnation éternelle punira les au- 
tours et vengera les victimes. 

C'est pourquoi aussi, alors que le 
Dictionnaire n'a guère été qu'une ré- 


Ï £ Lieu commun. dit Littré, est 


Dre 
‘La férocité des hommes de lettres 


he-d'égout ». ajoutant + qu'il 
mange l'ordure il ne m'importe 
guère, le seul ennui, c'est qu'il la 
rend». Léon Bloy avait &i de 
Flaubert qu'il était - une besace lu- 
mineuse, s'efforçant, vingt années, 
d'extraire de son intestin le ténia sé- 
ditieux et inextirpable de l'Inspira- 
tion ». Comme quoi la fameuse dis- 
tribe de L.-F. Céline sur J.-P. Sartre, 
le définissant Comme un ténis sorti 
de son entre-fesses, n'avait rien de 
novateur. 


De Voltaire à Rousseau 


Mais quittons maintenant ces 








un peu plus éthérées. 

C'est Furetière, répondant à Jean 
de La Fontaine, réputé pour son in- 
fortune conjugale, à propos d'une 
bastonnade que le premier aurait re- 
çue, avec du bois de grume ou du 
bois de marmenteau : 

dl est du bois de plus d'une 
{manière 
Je n'ai jamais senti celui que 
Jvous citez 

Notre ressemblance est entière 
Car vous ne sentez pas celui que 
[vous portez. 

C'est Boïleau, esprit caustique, 
railleur impénitent, qui écrit de Co- 
tin, cible de ses satires : 

A quoi bon tant d'efforts, de 
{larmes et de cris 

Cotin, pour faire ôter ton nom de 
{mes ouvrages ? 

Si 4u veux du public éviter les 
foutrages 

Faïs effacer ton nom de tes pro- 
ê pres écrits. 

C'est Voltaire, encore lui, répon- 
dant à Rousseau qui vient de lui en- 

son Discours sur l'inégalité : 


.voyer : 
+ On n'a jamais employé tant d'es-. 


prit à vouloir nous rendre bête : il 
prend envie de marcher à quatre 
res quand on lit votre ouvrage. 
‘enez donc à Genève boire du lait 
de nos vaches et brouter nos 
herbes. » À quoi Rousseau 
«Je vous haïrais davantage si je 
vous méprisais moins. » 


{Lire la suite page 19.} 
PAUL MORELLE. 


(1) Auteur, sodomite et prêtre. 


création dans l'œuvre de Flaubert, 
l'Exégèse occupe une place centrale 
dans celle de Bloy. plus que {a 
Femme gauvre par exemple ou les 
Propos d'un entrepreneur de démo- 
lition (1884), que l'on aimerait voir 


Livre considérable : Léon Bloy en 
donne en 1902 une première série, 
grandiose, furibarde, d’une méchan- 
ceté à couper le souffle. Cent 
quatre-vingt-trois lieux communs re- 
tournés et vidés comme des lapins. Il 
s'arrête là, non que la matière lui 
manquerait, mais parce que, dit-il, 
< ces lieux communs commencent à 
me puer au nez ». El s'y remet néan- 
moins dix ans plus tard avec une 
« jubilation fabuleuse »: cette fois 
pour une série de cent vingt-sept 
(1913). Et s'arrête de nouveau, 
parce que (citonsle encore) - la 
constante manipulation de ces ma- 
tières exige une tête de bronze er un 
estomac d'airain qui m'ont malheu- 
reusemens lé refusés ». 

Nous en sommes donc à deux cent 
dix exépèses, non de mots comme Je 
Plus souvent dans Flaubert, mais de 
ces aphorismes ou de ces maximes 
qui sont, prie la sagesse des na- 
tons. Et l’appétit de Bloy pour son 
entreprise de salubrité publique 
n'est pas rassasié : en conclusion de 
cete seconde série, il propose en 
vrac à celui qui serait « assez coura- 
geux pour entreprendre une conti 
nuarion de [son] exégèse - une 
trentaine de nouveaux lieux com 


mups di en effet de stimuler la 
rage de ‘homme. 

Ce n'est B un livre qu'on 
pourrait feuilleter avec un sourire et 


laisser dans un coin de bibliothèque; 
mais un livre avec lequel on s'habi- 
tue à vivre, Comme avec les plus 
grands, pour y puiser sans cesse de 
nouvelles raisons d'être féroce « par 
amour de l'humanité -. 
JACQUES CELLARD. 

* ÉXÉGÈSE LIŒEUX COM- 
MUNS, de Léon Bloy. introduction 
d'Hubert Juin. 10/18. 416 pages. 
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le feuilleto 


« LA DÉRISION », d'Henri Troyat 
Fenêtres sur cour 


L faut être idiot pour écrire des romans ; ou accepter d'en avoir 
S'air. Sinon, on ne fait pes ressemblant {tent la vie est bête), ou 
on pense trop, Ce qui cassa le cherme et prive le lecteur du 

plaisir de se croire plus malin que l'auteur. Prenez Sollers, avec 
Femmes : trop füté pour s'abaisser à inventer des histoires et des 
psychologies, ces vieilles naïvatés, il n'offre d'autre spectacle que 
celui, peu banal au demeurant, de son intelligence en rut. 

Henri Troyat a choisi l'ascèse inverse. Pas plus demeuré qu'un 
autre, à ce qu'il paraît, à s'impose de ne pas étaler ce qu'il sait de 
l'existence en général et de ses personnages en particulier, laissant 
aux lecteurs l'illusion, inséparable du bonheur courant en lecture, 
de découvrir librement, à leur heure, dans les termes qu'ils veulent, 
ce qui semble avoir échappé au narrateur. 

Ce n’est pas parce que ce dernier refuse d'en mettre piein la 
vue qu'il faut ignorer les difficultés de sa tâche. C’est tout un art, 
autant que de faire assaut d'érudition, de dissimuler dans un récit 





par Bertrand Poirot-Delpech 


les clefs d'une énigme policière ou psychologique. Et ce n’est pas 
un mince mérite de savoir situer ces énigmes loin de sai, à l'opposé 
de soi. Ainsi du dernier héros de Troyat, aussi raté, amer, déses- 
péré que l’auteur semble comblé et serein. Mais que sait-on des 
créateurs, Surtout de ceux qui ne se livrent que par l'imaginaire ? Ne 
conjurent-ils pas la crainte rétrospective de ce qu'ils auraient pu 
vers oUe réussite n’est pas bôtie sur la hantise de son 
contraire 


OMME l'auteur, Jacques Lavrault est écrivain, septuagénaire, 
et il habite rue Bonaparte, à deux pas de La Seine. La res- 
semblance s'arrête là Levrauit écrit peu. Son dernier 

manuscrit, le Mascaret, vient d'être refusé. Pour des raisons ali- 
mentaires, il envisage de réécrire les Mémoires d’un alpiniste; et, 
pour évacuer sa bile, songe à un essai, qu'on devine vengeur, sur 
le déclin présumé de la littérature d'imagination. En fait, il sait qu'il 
ne fera plus une œuvre. Sa vie d'écrivain se passe dans les bistrots 
de Saint-Germain-des-Prés à regretter le passé qui l'a fui, et à déni- 
grer le présent dont il est exclu, en compagnie de deux ratés de son 
espèce. 

Dans le privé, les choses ne vont guère mieux. Voilë vingt- 
trois ans que Levrault a pour maîtresse Catherine, encore jeune et 
qui l'aime, mais qui le traite en « back street », sans renoncer à' son 
bonheur familial entre un mari avocat et deux enfants, dont une 
fille, Caroline. Leurs rencontres de fin d'après-midi ne sont plus illu- 
minées par le plaisir partagé. A mesure que son désir faiblit, 
Levrault jalouse davantage la paix du foyer ami. Les réussites pro- 
fessionnelles et affectives des autres l'exaspèrent. Les jeunes, 
notamment, l'iritemt, avec leur insolente sensation d'avenir devant 
soi. y a des écarts d'âge qui ressemblent, dit-il, à des différences 
de race. Les enfants ne sont que les « bavures de l'amour ». Même 
ta petite Caroline, file de sa maîtresse et peut-êtra de lui-même, 
l’agace, malgré sa prévenance ou à cause d'elle, avec son vocabu- 
taire basique, son petit crétin d'amant, et leur manière de cleironner 
que faire l'amour, au début, « ce n'est pas extra ».… “ 


OUT ce qui lui rappelle la vie, bientôt, lui est un supplice : le 
marché de la rue de Buci, trop chargé de victuailles, las 
fvres des autres, les amours des autres, les habitants qui 

a déshonorent » la ville. Faute de l'enrayer, it se glorife lugubre- 
ment de son naufrage. Entre deux relectures des Mots de Sartre, 
dont l'autodénigrement et {a perfection aiguisent {a conscience de 
son échec, il se réfugie dans le sommeil à toute heure, ta contem- 
plation de son chat Roméo, ou l'ironie massacrante, vieille consola- 
tion des laissés-pour-compte. 

Le malheur veut que de telles régressions et ruminations 
masochistes ne s'arrêtent pas en chemin. Le plaisir de n'être dupe 
de rien ne compense plus l'épouvante des pactes anciens avec le 
néant. Levrault doit accepter que Catherine se rapproche de son 
mari, et que ce dernier lui prête de l'argent. Ce qui lui reste de goût 
à vivre se flétrit. ll ne se rase plus, se reconnaît dans les clochards, 
tes imite. Son abaissement calculé le réjouit comme une perfection 
artistique. 1 cultive l'âcre plaisir de qui, ne pouvant pas aimer, ne 
sait plus que décevoir et détruire l'être cher. il rompt avec Cathe- 
rine, assiste en maugréant au mariage de la fille. 

H apprend que son roman est finalement accepté. Mais que 
vaut un bonheur savouré seul ? Dans un réfiexe qui en dit long sur 
son immeturité profonde, il affre son appartement au jeune ménage 
et va habiter, chez sa maîtresse, la chambre d'enfant devenue libre. 
fl toière le spectacle du couple qui s'est ressoudé sans lui et lui tient 
fieu de parents. I! se blottit comme un chat castré. il grossit, cepen- 
dant que le désespoir fait monter en lui des projets d'irrémédiabie. 

{Lire la suite page 19.) 
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La facture du passé atigmente chaque jour ‘ 
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*_ Ce seul vers suffit à créer l’'am- 
bourg qui vient recevoir. À 
Max Jacob, ct à:montrer avec quelle 
mots les moins académiques aux 
traditionnels, Ce:n'est.pas le moindre 
charme de cœæs poèmes au curieux et 
séduisant > de moderniame ct 
-de rétro. Il y a là de la révolte et de 
l'amour, le tout dans use brume de 
ie triste et belle comme celle 


‘ Uns révolte et us amour qui font du 
frivole quelque chose de et de 
saine réalité. £ 

| La vraie. Celle qui crée. 
Celle du monde de tous les jours où, 
per la magie des mots d'un seul, cha- 
Cun se retrouve à un moment ou à un 


“autre avec -« Une larms coincëe sur 
Le chemin de ronde des rides. » 


PIERRE-ROBERT LECLERCO. 


* GÉNÉRIQUES, de Patrice 
Delbourg, Belfond, 125 pages, 49 F. 


av fil des lectures 


| SUR LE QUAI 


‘«fRy a du ing dans date.” É 


du Quai où sont Gabin et Morgan. 


cæ qui pourrait étre une 
Quant à la poésie, “elle est au. 
rendez-vous. 


. siècle, qui wir L' 
. son zénith. C'est sur l’un d'entre eux 


«A son identité 
gt PER na n 
retonrna sa pie comme un gent 
mais dons ce gant mit 
sa rain devenait un abe 


d’eripreintes 
-. dont le pus couleit por sa bouche: x 
L'humour, noir forcément, cerne . 


E publie dans sa jeunesse Une ten- 


qi 
_PEte d'espoir, il semble que doréna- 


vant le roi soit nu. Comme In vic- 
time. Même si « at jour g 


Le visage en. 
sang/remonte à la safe lou la 
2. 74 


forme d'une ross des . 
T  ANDRÉLAUDE. 
* QUARANTE POLARS EN 
AINLÂTURE, de Charles Dob- 

Frnski, Rougerie, 55 p., 27 F. | 
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Dominique Penel ge sur une 
affaire qui, au milieu du dix- 


neuvième siècle, à une époque où l'es- : 


était in ess0r 
ner 
lité du monde blane, pourtant 


* convaincu de sa supériorité intellec- 


tuelle et technique : la controverse 


..sur les. Niam-Niam, population 
d'Afrique centrale (dont le nom 


Jonnsient sous les is que 
l'Afrique éuit peuplée d'Eommes à 
tête de chien on à tête de singe. Mais 


. on'‘ignore généralement la perme- 


que l'auteur attire notre attention. Et 
si ses propos nous laissent sans voix, 
c'est parce que les nombreux témoi- 
gnages auxquels il fait référence 
concordent mettre tristement 


en évidence le poids de l'inaginai 
: dans Fe “ec celui de Le fable 


dans la ie, relles que l'une et 
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Images et hommages 


© LE MAUSOLÉE D'HERGÉ s'érige en images, Un mois et demi 
après la mort, le 3 mars, du créateur da Tintin at Milou, le flot des com- 
mentaires et de l'hommage culmine dans un remarquables numéro spécial 
_de la revus (A suivre) intitulé Spécia! Hergé, Vive Tintin! Las éditions Ces- 
tennan, qui publent les aventures du jeune reporter chevaleresque. de- 
valent bien cela au défunt. Comsne le lui devaient les nombreux dessina- 
teurs contemporains qui ont accepté, dans ce maméro, d'exercer leur 
talent pour un dernier coup de crayon, un dernier coup de chapeau. Tous 
lui doivent beaucoup, beaucoup lui doivent tout. 

Une impression se dégage de cet excollent travail. Celle de circuler 
dens un paysage farnälier, intime, quasiment domestique. Parodies, clins 
d'œil, réminiscences : on saisit, à parcourir ces pages, combien le moindre 
#3g hergéen, le moindre personnage, le plus infime détail font partie de 
notre paysage cultural. Et cette confirmetion éclatante, illustrée, que les 
meïlleurs d'aujourd'hui sont les héritiers, les fils, les petits-fils ou les 
petits-neveux du grand-père bruxellois, qui jous naguère, à l'âge du scou- 
tsme, à créer un personnage qu'il croyait temporaire et devint éternel. {A 


suivre). Numéro hors série, Ed. Casterman, 100 pages, 26 F. 


© LA NOSTALGIE EN IMAGES, per Irène Pennacchioni. Voici der- 
rière ce titre réveur et son sous-titre austère — Une sociologie du récit 
dessiné — un fivre qui replace intelligemment, subtilement, la. bande des- 
smée du vingtième siècle dans l'histoire, et même la préhistoire, de nos 
stéréotypes et des véhicules qu'ils se sont donnés pour atteindre l'imagi- 
naire. Une socio- (et parfois psycho-) analyse très dense de cette culture, 
de ses codes, récits et personnages, de Lascaux à Reiser, de Bécassine à 
Tintin, et des frises du Parthénon à Laurier. L'auteur a voulu « fondar une 
sociologie anthropologique du récit en images » avec l'hypothèse « arti- 
Culée autour des deux notions d'hagiogrephie et de parodie ». « Ce dou- 
ble besoin, dit-elle, du sacré et de son rire, ce mouvement ambivalent ico- 
nolëtre at iconociaste ». Ambivalence qui explique bien qu'on ne puisse, 
ayant goûté au récit en images, s’en passer, et qu'en même temps sub- 


© LÉON LA TERREUR, par Théo Van den Boogaard et Wim 
T. Schippers. Saluons l'irruption au firmament des bulles d’un personnage 
appalé, semble-t-il, à un prodigioux avenir, en dépit de son êge. 


4 a soixante-douzs ans, il s'appelle Léon Van Oukel et sévit, depuis 
de longues années, à la télévisin néerlandaise. On l'a vu, un soir de Noël, 
insulter la reine. Un autre jour, # a vomi en direct. Ce Jacques Martin (celui 
de la télévision...) batave est aussi illustre chez lui que Léon Zitrone chez 
nous. Physiquement, il ressemble besucoup à notre « Léon ». Un soir, un 
dessinateur qui exerçait jusque-là ses talents dans la pomographie tombe 
en arrêt devant ce grotesque animateur, finement vulgaire. ll décide d'en 
faire un personnage de B.D., avec la complicité d’un scénariste qui a le 
même âge qui lui (trente-cinq ans), Wim T. Schippers. Cela donnera Léon 
s'en dre toujours, album publié naguère par Magic Strip. Avec le deuxième 
atbum de ses méssventures, ce gros Léon, qui promène partout son smo- 
king de présentateur fou, perfectionne son image, peaufine sa démence 
grotesque. : 

Si cette B.D. confine au génial, c’est par lirruption du burlesque — 


-parfois scatologique — dans les décors de Hergé. Mêmes traits, mêmes 


jusqu'au détail des arbres, des rochers, dans le même univers. Mais, si 
l'on peut dire, totalement inversé : le héros n'est pas jeune, il a les che- 
veux blancs, à n'est pas sage mais dément, il n'est pas gentil mais mé- 
chant, pes noble mais ignoble, pas chevaleresque mais égoïste. Ce dé- 
tournement — ce retournement — de l'imaginaire est un cün d'œil aux 
voisins belges. Comme en France on a, aux Pays-Bas, ses « histoires 


-beïges ». La dérision impeccable de Léon est décapante, violente sous 


des airs propres et lisses. Elle est l'hommage du talent au talent. On at- 
tend impatiemment le troisième album, annoncé pour dans six mois. 
{L'Echo des Sevanes. Albin Michel, album cartonné, 48 pages, 39 F.) 


BRUNO FRAPPAT. 
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BUTS SEUL AU 
Montand 
la vie continue 


“C’est bien, quand un grand écrivain 
t Sur un grand artiste..." 
Jean-François Joss PAT RL NS 
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Denoël/Joseph Clims 






















































A l'occasion du 100° anniversaire de la mort 
du peintre, les Editions Skira rééditent le texte, 
désormais classique, de Georges Bataille, illustré 
de 62 reproductions en couleurs. 140 pages, 95 F. 





L'actualité 
des Arts 


a son magazine 


Dans Beaux Arts Magazine numéro 2: 


“Picasso, Braque. Léger. L'importante expo- 
sition cubiste à la Tate Gallery de Londres. 
Ferdinand Hodler, symboliste Suisse au 
Petit Palais. 
Le Style Paquebot ou les réalisations art- 
déco spectaculaires de Roger Expert, 
Dunan, Dupart, Jamiot.. 
La redécouverte de la collection du Comte 
d'Orsay et son exposition au Louvre. 
Kooning et Sol Lewitt, deux peintres 
newyorkais photographiés par Hans Namuth. 
La vente de la collection Havemeyer chez 
Sotheby's: 16 tableaux impressionnistes 
estimés à 25 millions de dollars. 


Beaux Arts Magazine 


Numéro ?, mai, 20F 
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France, la Belgique et la Suisse, 

Avec à la clé un concours dont 

les grands prix sont... 4x voyage 

a xew York et un voyage à Du- 
ne. 
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« Quelles sont les ambitions — Vous voollez faire en tra- 






C-C.P. 3083.71 J LYON 






















Numéro spécimen gratuit aussi ouvrir de nouveaux che- 
sur demande, — Depuis 1958 et la ion de mins, contester certaines idées 





l'ouvrage de Lucien Febvre et 5 
à in, du — Si nous commençons au 

; Moyen Age, et pas au quinzième si 
de matériel monographique, cle, c'est en eflet pour casser cette 
l'études di et bi idée l'édition commence avec 
Gutenberg. Il y a. une édition médié- 
vale des manuscrits. Il y a une prati- 
que de la lecture, ou plutôt des pra- 


R trimestriell 
N°4 
L'ART ET L'ÉTAT 
Au sommaire 


e. Un « trombinoscope » 


de ces pratiques de lecture anté- 
tieure à la date bien connue. de la 


ë 
î 


JEpEnE 

sit 
His 
Hd 


; 
F 
Ë 


À 
L 
Ë 
Ë 
TH] 


ï 


J 
il 


véhicule d'idées ou de sentiments, 

oublient trop souvent l'objet, sa 
forme. On a voulu croiser érudition 
et sociologie, croiser aussi des habi- 
verses, française, anglaise, améri- 






“Son livre est actuel, état 
rarissime dans le romanesque 
français”. 




















Jean-François Fogel/ y 
fran Une grande aventure 
f DT . UE de poètes ss- bien différents de ceux que pou- 
“Un livre pernicieux, trépidant ({ sassinés, d'écri-  vait connaître Gutenberg. 
Are à VE patron 6 
François-Olivier Rousseau/ RO NET DE er SO LEn O US Cie 
Le Matin. cher, au poteau ou dans les : celui du papier et ce- 
: : L camps de concentration (.), que lui des caractères. Pour ce qui 
eme d' 1 En réigos nn: Ne ce 
de Thierry Ardisson”, ‘opinion ! »_L consomr entraîne 
Jean Chaton/Le Figaro. Éd Lo rie ne 











“Je vous recommande ce livre”. 
Bernard Frank/Le Matin. 


nistes de cette étonnante 
Cependant, l'auteur 


aventure. a 
prudemment Émité son champ 

d'investigation à l'aspect techni- pas forcément irrémédiable : il 
que du livre, c'est-b-dire à sa fa- variété 
brication et à sa conservation. 










“Un Montherlant de la dope” 
Eric Neuhoff/20 Ans. 


















lieur ou de t’imprimeur 

ti attire, bien sûr, la 
sympathie. Visiblement, le cœur 
de Cuvelier penche de leur côté, 
li qui ne rate jamais une occa- 
sion de critiquer sèchemont les 
produits de l'édition actuelle, On 
peut répondre à cela que le ivre 
modeme satisfait des besoins 





| temps 


tiques de lecture, et une révolution - 





Une somme sur les origines de l’édition française 


: On 
ier, conservateur bonoraire à la Bibliothèque nationale. 


Du Moyen Age à Louis XIV : «le Livre conquérant ». 


historii se su 
celui des techniques, celni de l'objet, 
et celui des pratiques, des chranolo- 


» C'est Ia volonté même de ac. 


corder des points de vue tradition- 
nellement 


Fhistoire de Timprimerie, nous 
avons voulu ini donner, à elle aussi, 
tonte sa place. 


jusqu'en 1660, les 


neuvième siècle, en revanche, 
l'image est plutôt ou des- 
criptive, ce qui, dans les deux cas, la 


ABONNEMENTS . : 
3mois 6mois 9 mois 12 mois 
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nos abonnés sou Ervités À fopnaler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur départ. ; 

Joindre ls dernière bande d'envoi à 
vie Correspondance, . 

Vonillez nvoir l'obigesnce de 
tous les noms CL] 
is an 7e 


h 
avec Jean- et de: 






fait relèver des émotions, pas: de la -portent vers des destins très diffé. 
compréhension, de Fi Lors tion. : rents, et nous conduisent à travailler 
Au seizième et au dix-septièone siè- sur les modes de lecture et leur dif- 


cle, 1 y a concurrence de image ct férenciation. sociale. On découvre 












Roi-Soleil, mais que, avec lui 
et Colbert, Téquilibre dé l'édition se 
modifie, La volonté de censurer les 
. subversions et celle de mettre Fim- 
primerie au service de la monarchie 
fondamentales : les grands 


J se 
À Paris, c'est le déclin de Lyon et de 
tion devient exclusivement pari- 


sienge, Des se consti- 
tuent solidement. L'édition 


‘forme catholique. Ce deuxième 
tome doit én décembre 


* 1983. Lé troisième, le Livre concur- 
, couvre unë période qui a com- 
mencé en 1830. La première concur- 
rence est, bien. entendu, celle du 
journal périodique. ' 





GxITOÎS — ; 
: Un imprimeur-libraire 
hors du commun : 

. Robert Estienne 


IMON 1528, 5 était en mesure de don- 
laissé à son beau-fils Ro- ner une édition in-folio de la Vul- 


d'Henri ! s fa , gate revue RE ompagnés . 
nri + Estienne, targement d'une sédie d'indices 
amélioré par ses soins. Désireux D 

d'affirmer là ï 


aussi 868 intentions 
novatrices, Robert ne s'en . 








. Une fraternité clandestine : 
. la compagrie des Griffarins 
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meurs réussissent si bierr leur sons dans le vie de tous les 
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partout sur le territoire, mais l'édi- 
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histoire littéraire 








LE MONDE DES LIVRES 





La férocité des hommes de lettres 
Le « désenchanté de la vie » 


… (Suite de la pege15.} 
La vishe de cet « émangéliste de 
rie » à son ami te docteur Chéiben 


des Bois, « Le thérapeute des salons, 


l'exorciste délicat des petites né- 
vroses disti », est d'une va- 
cherie qui fait le tour de la comédie 
des gens en 


médecin lettré, tout fier d’avoir 
un paquet de banalités. Des 


leur « négoce ni a Là 
Qi senti- 
mentale, alle os. 
boréens, 

tiques, de petites. confidences _ 
tues ou fendillées, d'anvcdotes es de 


extrait 







Les enfants ne de- 
mwandent pas à venir 
au monde. : 

Je suis... peu éloigné de 
croire, avec le fétide 








On ne peut pas 
tout avoir. 


le commerce... 
Être dans le commerce, cela 
être assis dans de larges trônes 
d’or pour juger le monde. Aristo- 
cratie auprès de inquelle toutes 
les aristocraties sont un pou 
moins que de le crotts. 


La médecine est 
up sacerdoce. 
Ah ! les sacerdoces | Qui es- 





tous les 
rains. 


Être comme il 
faut. 


Règle sans exception. Les 
hommes dont à ne faut pas ne 


peuvent jemais être comme à 


faut doit être, avant tout, un 
homme comme tout le monde. 
Plus on est semblable à tout ls 
monde, plus on est comme if 
fur. C'est le sacre de la muiti 
uxs. . 
Être pratique. 

Un propriétaire qui fait jeter 
dans le rue, en plein hiver, des 
malades et des affamés est ab- 


sotument un homme pratique, 
surtout s'il est mübonnaire; et 


L'« exégèse » des lieux communs 


- plaisir sans peine. 


Bloy est «arrivé à se 
Persuader que tous les actes hu- 
mains, de quelque nature qu'ils 
Soient, concourent à la syntaxe infi- 
nie d'un livre insoupçonné et plein 
de mystère, qu'on pourrait nommer 
les « Paralipomènes de l'Évan- — 


. gile». 


Bioy, dans son œuvre, va conti 
nuer la relecture parallèle de la Bi- 
ble et des étapes de l'humanité 
Avec l'Ame de Ï ia _ 
jusqu'aux conséquences les plus dé- 
ARS: de on entrepris » 2 Na 

féon, c'est la face de Dieu dans 
les ténèbres. » En décrivant les trois 
« éblouissements » de l'empereur et 
sa marche vers la défaite, Blog revit 
certainement son chemin de 


% Léon Boy : LE 
fatrodaction d'Hubert Juin, « 10/18 », 
442 p. ; LA FEMME PAUVRE, intro- 
duction S'Hnbert Jun, «10/18», 
434 p.; L'AME DE 

»/Gallimard, 86 p 
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plus à est millionnaire, plus il eut 


























IE faut que tont le 
monde vive. 
« Tout le monde », c'est 










du sans des mots n'avait pas en- 
core été promulguée, l'honneur 
d'une famille consistait à donner 
des saints ou des héros, tout au 








Il n’y a pas de 






Sans peine pour les autres, 
bien entendu. H seraït un pou fort 
que le bourgeois fût obligé 
d'acheter d'un déplsisir person- 








nel un plaisir quelconque. è 
On ne meurt 
qu'une fois. 





Autant dire qu'on ne vi 
qu'une fois, et c'est déjà trop 
quand on est un imbécile où un 
maltawant, ce qui ne peut jarnais 
étre — faut-il sans cesse le re- 
dre ? — le cas du bourgaois 











Vacheries, insultes, rosseries… 


(Suite de la page 15.) 


Ron roujous Bee à froid On 
« ou, 
ne peus ner qu'il sache fort bien 
faire les vers français. Malheureu- 
sement, il est fre. » À quoi 
Hugo rétorque . Ce Dares 
sem un é, voyant 
ter la Malibran, S'écrierait S Mes 
ce que c'est tte grimace ? » 
Est y Be He réglant leur 
some aux père et 
« Comme les deux Corneille, ils 
[étaient deux Dumas 
Mais aucun ne fut Pierre, tous 
[deux furent Thomas. » 
Auquel les deux Dumas répli- 


Si ce coup de bec, de Becque, 
[r'éveille. 

© Thomas Corneille, en  l'obs- 
ombeau 


Cur Hi 

Pardome à l'auteur qui bäille 

g aux Coraiile 

songe au public le 
Corbeaux. 


nourri d’épithètes malsonmantes et 
drones : «ci-devant, faux- 
toupet, e-pigeon, perruque, 
chinois, , , in 


De 
+ Sainte-Bévue ». 
De d’Aurevilly sur Méri- 
mée : « Le diminutif de Stendhal ». 
Gozlan du même : « Un Srendhal en 
gelée -. Et Victor Hugo de rajouter : 
cs paysage plat comme Méri- 
De Léon Bloy sur Arthur Rim- 
baud : Ge nain qui se soul au 
ied de He aya. » Sur 
:« L'euruque. » 
On n'oubliera pas, dans cette re- 
des bas quartiers de la lntéra- 
les épigrammes et épitaphes 


qui fleurissent en cette fin du dix- 
neuvième, début du vingtième. 
Ainsi, sur Henry eaux: « Ne 
dites pas qu'il fait sous 
lut/Lorsqu'il fabrique de la 
prose./Dites plus décemment pour 
er votre mAnLee eaux 
vieillir, il dépose. » Goncourt : 
« Un couple de brocanteurs unis 
une mermbrane. » D'Edmond os. 
tand : « Chaneclerc, cog de basse- 
cour/A du succès parmi les 
poules Pourquoi faut-il qu'aux 
veux des foules/I! ne soit bon que 
pour le four» Proust : « Ci-git 
roust. Si les Pi om voulu 
l'abattre/C'est qu'il voulair co: 
leur fil en quatre. » De Gide: 
«Chez un moderne Corydon/A la 
fin de folles agapes{On vien de 
roclamer, dit-on./Gide, notre 
Rhincrer Je Pape... » 

Enfin, on ne saurait conclure 
certe énumération de saillies et de 
sanies sans faïre allusion aux lazzis 
et aux couplets rageurs ou vengeurs 

wi n'ont cessé d'accompagner la 
ieille Dame du quai Conti, dans sa 
marche trébuchante et cependant 
infatigable, de sa création à nos 
jours. Le sujet étant rebattu et la 
part qu'y consacre l’auteur obliga- 
toirement considérable, nous n'en ci- 
terons que deux exemples, qui 
n'épuisent pas le sujet, certes inusa- 

ble, mais le cernent. 
« Quand pour s'unir à vous, 
lAlcipe se présente 

Pourquoi tant crier « Haro » 

Dans le nombre des quarante 

Ne faut-il pas un zéro ? » 
Et cet autre : 
« Quand nous sommes quarante 
On se gausse de nous 
nous sommes trente-neuf 
est à nos genoux, » 

Moralité : les œuvres valent géné- 
ralement mieux que ceux qui les 
écrivent, et ce n'est pas le moindre 
mérite de ce livre de... cuisine litté- 
raire qu'après nous avoir fait humer 
les relents " l'office i ne nue 
courage pas (tout au contraire) d'en 
goûter les plats. 

PAUL MORELLE. 

% LA FÉROCITÉ LITTÉRAIRE, 
DE MALHERBE À CÉLINE, de 
Jean-Marie Monod, La Table ronde. 
240 p., 82E. 


Comment devenir un pamphlétaire 


A férocité littéraire (et jour- 
malistique) a désormais sa 
bible, au sa somme, avec Pa- 

role pamphlétaire, un gros livre de 
not, professeur d'univer- 
sité à Montréal. L'auteur a choisi 
d'étudier sur une période 
Sons dela polémique, de La sais et 

que, satire et 
de l'insulte, 

Les qualités universitaires du h- 
vre sant évidentes : rigueur de la mé- 
dance de citations (avec 
chrono- 
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; 
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le feuillet 








tout pour être heureux 


exprès de 
Meis 








Fenêtres sur cour 


(Suite de la page 15.) 
# laissera incorrigées les épreuves de son romen, griffonnera 
en hâte la confession que nous lisons sous le titre {a Dérision, Après 
quoi, on s'en doute, il tirera un trait final, laissant ses amis se 
perdre, comme on dit, en conjectures. 


E fait, Henvi Troyat ne nous donne, à aucun moment, la clef 
D certaine de ce destin saccagé. Objectivement, si tant est 
que cet adverbe veuille dire quelque chose, Lavrauit avait 
: un hôtel particulier rue Bonaparte, des 
parents aisés, une intelligence supérieure, de l'humour, et l'envie 
d'en faire quelque chose. À quel moment, sous quelle emprise mys- 
térieuse, une part de lui a choisi de ruiner ces dons et de cultiver les 
plaisirs noirs de l’autodestruction ? 

Personnellement, j'ai me petite idée. Non pas venue d'autres 
lectures, mais tirée du roman : pages 150 et 153, si vous voulez 
savoir } D s'agit d'un Jomtein souvenir, bien entendu : c'est presque 
toujours dans l'enfance que les choses déraillent. Levrauit est resté 
d'autant plus lié au passé qu'il n’a pas quitté l'hôtel de sa jeunesse. 
De l'étage des domestiques, où il s'est réfugié, il aura toute sa vie 
sous les yeux les étages nobles, que d’autres occupent, et où il fut 
heureux, pense-t-il, incomparablement. Un jour, à sept ans, il a fait 

répondre de travers à un oncle, pour la jols mauvaise 
d'attrister sa mère. Le pli du désastre était pris. 
Ê être est-ce à une autre Occasion que le héros a 
bifurqué, pour son malheur. L'auteur n'impose aucune explication. Il 
en fournit une brassés, disséminée au long du livre. Il ouvre 
quelques fenêtres sur la cour où se joue le sort du héros ; à nous de 
deviner ce qui se trame derrière le rideau, les souvenirs. Ce que 
j'aime dans cette façon de faire, c'est son exemplaire modestie, la 
prééminence des faits sur les idées, de l'ambiguñé du vécu sur les 
concepts chnquants et comminatoires ; c'est que le roman y rem- 
plit son rôle le plus précieux et délectable d'école de kberté. 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


PROSOGUIDE 


Le français par la poétique 
l'instrument d'une pédagogie efficace et récréative 
le vademecum des amateurs de poésie 


62 F TTC Franco 
DELTA EDUCATION 46, rue Poissonaière 75002 PARIS - Tél (1) 233.30.53 


Surtout, Parole pamphlétaire se 
lit d'un bout à l'autre avec un plaisir 
constant ; Ce qui est bien rare pour 
une thèse universitaire de cette am- 
pleur. Est-ce le sujet ? La manière 
dont laueur met en sène ses pa 

? Toujours est-il que ce li 
vre donne l'envie non seulement de 
lire Bloy. et bien d'autres, mais 
même... de se faire pamphlétaire soi- 
même. Maintenant que l'on connaît 
tous les trucs. 

J.C. 


: * LA PAROLE PAMPHLÉ- 
des discours modernes. Payot, 
pages, 99 
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JEAN CAYROL 
à l'Acadrer Gomcsutt 


Un mot d'auteur 


FU Aire pari; it fait faire du porieS-ponte avec, 
‘3 méis: -Hoit.être lu, impérativement, 
Une moches: qui Ut fait “voie” ce qui devrait. 
les yeux. Raphaët Sorin / Le Monde 
Üné verve excentionsielle; une écriture éndisbiée, 
:spiégierté Qui-réchautf et emballe le lectepr, 
Pudiownii:/ Paris Match : Le ent ct 
Le plus irépertinente Hberté dans tous ies chemins.” 
dé traversé de l'imaginaire... : ©  °. 
Fcbdéie Vitoux J'La Nouëel Obéervateur ; 2 
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“Une Bonaparte quise battait pour 
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à Paris 








Deux écrivains chinois 


Ding Ling, 76 est des figures les plus 
ze ce qu'on appelle en Chine la « géné 
ration des années 20-30 ». Liu Binyan, 58 ans, est 


surtout commu pour avoir dénoncé dans ses écrits La 







L’inébranlable confiance de Ding Ling dans le parti Liu Binyan : On peut vraiment décrire. 


ING LING est née en 1907 

dans le Hunan. Ses pre- 

_miers écrits, publiés en 

1927. évoquent les états d'âme de 

jeunes filles bourgeoises en rupture 

avec leur milieu et avides d'émanci- 

pation. Après le succès de sa nou- 

velle Afeng Ke la réveuse, elle dé- 
cide de se consacrer à La littérature. 

A vingt et un ans, Ding Ling ren- 
contre Hu Yebing, qui deviendra 
son premier Mart, ilitant commu- 
niste, Hu est arrêté en 1931 par la 
police du Guomindang. qui ne tarde 
pas à le faire fusiller. Pins Ling, 

avoir adbéré au parti commu- 

miste en 1932, est arrêtée à son tour 
en 1933 et ne sera libérée que trois 
ans plus tard. 

«_ Comment étaient les prisons 
du Guomindang à l'époque ? 

— Je n'étais pas en prison, j'étais 
en résidence surveillée. Je n'avais 
pas le droit de sortir et de rencon- 
trer des gens, c'est tout. » 

Après sa libération, elle rejoint les 
nes communistes et devient. à 

an'an. une des principales figures 
intellectuelles A révo- 
lutionnaire. Elle y mène une activité 
littéraire intense et publie notam- 
ment en 1941 un texte célèbre, Ré- 
Jlexions sur le 8 mars, qui lui vaut 
quelques critiques. Elle s'insurge en 
effet contre le mépris des vieux ca- 
dres communistes les femmes 
en qui elle voit une nouvelle classe 
d'exploitées. 

« Vous avez consacré beau- 
coup de vos écrits à la défense 
des droits de la femme et l'on 
vous considère comme un 
vain féministe. Vous êtes d'ac- 
cord ? 

— Non Je ne suis pas une spécia- 
liste des questions ces et je 
n'ai pas passé ma vie à lutter pour 
les femmes. J'ai aussi écrit sur les 
hommes. Mais comme je suis une 
Jemme. j'ai naturellement pris sou- 
vent des héroïnes dans mes romans, 

























tout simplement parce que je 
connaissais mieux leurs pro- 


blèmes. > 
En 1948, Ding Ling écrit un ro- 
man, Le soleil brille sur la rivière 


Sanka, qui obtient en 1951 le prix 
Staline. Au printemps 1958, elle est 
une des toutes pre! victimes de 
la violente campagne contre les 
e droitiers », qui Ciôt l'éphémère pé- 
riode de li isation connue sous le 
nom des Cent Fleurs. Ding Ling dis- 
pet alors brusquement de la scène 
ittéraire. Elle esi départée à la cam- 
pagne. dans le Nord-Est. A nouveau 
vilipendée et molestée par des 
rouges pendant la ution 
1970, dans La proon Qincheng & 1 
1970, prison Qi wi 
de Pékin. Elle y reste cinq ans. 


Le soulagement 
de la prison 


« Pour moi, cela in un soula- 
gement, je me suis enfin reposée. Je 
venais des bas-fonds de la société, 
d'un monde de parias où l'on 
n'avait qu'un seul droit : celui de 
rravailler toute la journée jusqu'à 
l'épuisement. Aussi, en prison, 
j'étais bien. On m'apportait des 
journaux, alors que, ans la ré- 
volution culturelle, je n'avais plus 
le droit de les lire. Et au bout de 
quelques temps, j'ai même pu em- 
prunter des livres, les Œuvres du 
président Mao. Et puis je mangeais 
correctement. quelques jours 
de prison, j'ai pensé que mes jours 
n'étaient plus en danger. Pendant la 
révolution culturelle, on ne me don 
nait assez di pour me 
nourtr, Le ae jo . à gr 
cheng, j'ai eu droit à des œufs. Et le 
deuxième jour, on m'a servi à nou- 
veau des œufs. Imaginez, méme 
quand j'étais ans une ferme d'État 
où j'élevais des poulets, je n'avais 
pas l'occasion de manger des œufs ! 


Stéphane Mallarmé Bernard Noël Ë 
Œuvres complètes - Tome 1 : Poésies Poèmes I (Extraits du corps, 
Edition critique C.P Barbier La Face de silence, 
et C.G. Millan -170 F La Peau et les Mots, 
Le Livre de Coline, 
EE. Cammings Regard en demeure) - 75 F 
95 poèmes. Traduits de l'américain La chute des Temps - Poèmes inédits 
par J. Demarcq. 35F 
Traduction intégrale du dernier 
recueil rassemblé par Ï Claude Esteban 
lui-même en 1958-55 FE Conjoncture du corps et du der 
ée Chedid Prix Mallarmé 1983 - 45 
Epreuves du vivant -45 E Jean-Luc Sarré 


Extérieur blanc -35 F 


Claude Vigée 
Pâque de la parole - 65 F Anthologie arbitraire 
5 d'une nouvelle poésie 1960-1982 
William Blake par Henri Deluy. (Denis Roche, 
Œuvres - Edition Pierre Leyris Jacques Roubaud, Bernard Noël, 
Tome 1 : 59,50 F - Tome II : 83,50 F Michel Deguy, Jacques Réda, 
Tome I : 98,50 F - Tome IV :150 F Marcelin Pleynet, Jean Daive..) 60 F 
* Aubier/Flammarion {à paraître début mai) 


Voilà, je n'ai rien à redire aux 
conditions matérielles de Qinchen, 

Il y avait même l'eau courante et le 
chauffage, en hiver. Une seule chose 
a fini par devenir insupportable. 
l'isolement. Etre seule dans une cet- 
lule perdent cinq ans, c'est terrible. 


rien On ne s'est jamais rencon- 
trés. - Ding Ling est officiellement 
rébabilitée en 1979 et elle perd seu- 
lernent alors son étiquette infamante 
de « droitière ». 

«Vous avez perdu confiance 
dans le parti, au cours de ces 
vingt années d'épreuves doulou- 
reuses ? 

— Non, jamais. Je sais, les gens 
ne me comprennent pas. Et pour- 
tant, c'est ainsi. J'ai toujours pensé 
que le parti commettait des erreurs 
celles-ci seraient 


mais qu'un À 
corrigées. Je n'ai jamais perdu 
confiance. » 


Depuis 1979, Ding Ling 8 écrit 
quatre recueils de nouvelles et d'es- 
sais, parmi lesquels /a Grande 
Sœur, qui raconte l'histoire d'une 
travailleuse modèle du Heïlaogjiang 
dévouée à la révolution (1). 

« J'écris ro) l 4 
man sur ce qui s'est en Chine 
ces dix dernières années. J'espère 

ue j'aurai fs l'année prochaine. 
L la s'appellera les Jours de froi- 
are. 


Propos recueillis par 
AP. 


(1) Cette nouvelle est traduite dans 
le recucil intitulé {a Grande Sœur. 
Flammarion, 1980. 


% Un recueil de nouvelles de 


FEMMES, 

France (dans sa nouvelle collection dtri- 
ée par Colette Garrigne et 

LM. de Vilae) avec notamment un 

texte de Ding Ling. 



















Jiang a porté de x 
contre mol. Cela continue au- | 
Jjourd'hui Ceux qui me calomnient 


pour me discréditer. Ce qui a 


la réalité telle qu’elle est 


— Là Chine. esè aussi st pays : : ! 


OURNALISTE au Quo- 
&« J tidien du peuple, vous 

êtes spécialiste de ce 
qu'on appelle en Chine La « littéra- 
ture de reportage ». Vous êtes jour- 
maliste ou écrivain ? 

_— Je me cons ere cn 

journaliste . Depui: , j'ai 
Tonné toute ambition d'ére un écri- 
vain, C'est trop difficile. Je suis très 
dibre dans mon travail, je vais où je 
veux et j'écris ce que je veux. Lors- 
que mes textes sont frop longs, ils 
sont publiés dans des revues lirté- 
raires ; sinon, ils paraissent dans le 
Quotidien du peuple. % 

— Tous vos écrits ont un Ca- 
ractère sociologique et politique 
évident. Vous pensez que La litté- 
rature doit être politique ? 

— J'estime que les on di 
vent s'occuper en premier lieu é. 
crire la réalité sociale et donc poli- 
tique de la Chine, et je suis en 
complet désaccord avec ceux qui 
préconisent aujourd'hui de n'en te- 
air aucun Compte... 

— Vous voulez parler des nou- 
velles tendances de la littérature 
chinoise, des « modernistes », des 
tenants de « l’art pour l'art » ? 


— Oui et non. Je suis opposé aux 
tenants incondisiormels de la théorie 
de « l'art pour l'art». Mais on ne 
peut pas les assimiler aux « moder- 
bee ed amp S “ls 
c'est up plus exe. Si 
écrivent des choses lières, un 
peu absurdes, à la Kafka, ils par- 
en: quand même de la réalité et ils 
en parlent, indirectement certes et 
de manière détournée, mais leur 
méthode n'est pas en-soi condemna- 
ble. Hs ont d'ailleurs produit quel- 
ques œuvres des. 

— On vous considère à Hong- 
kong commme le représentant 
principal d'un courant, le « n60- 
réalisme ». 

— Je ne suis pas le seul représen- 
tant de car tendance. En Chine, 
beaucoup d'écrivains sont contre ce 
terme de « néo-réalisme » et ils par- 
dent de « réalisme révolutionnaire ». 
Mais ce sont là des discussions oi- 
seuses. Il s'agit bien de réalisme, et 
ce réalisme est nouveau dans la me- 
sure où, maintenant, On peut vrai- 
ment décrire la réalité telle qu'elle 
est. Avant 1978, c'était impensable. 
Les écrivains étaient contraints par 


exemple de peindre de manière cari- 
caturale les pois fonciers et 
des paysans ri En fai, ces der- 


niers sont presque tous des gens très. 
honnêtes, et ce ne sont certainement 
pas eux les contre-révolurionnaires 
des campagnes. 


Les autorités 
polonaises ont tort 


— Vous êtes connu à l'étran- 
ger comme un des écrivains 
Chinois qui ont osé critiquer les 
aspects négatifs d du régime. Est- 
ce que vous inquiété pour 
vos écrits ? Est-ce que les bu- 
reaucrates que vous critiquez 


vous ea veulent ? 
— Bien sûr. J'ai encore beaucoup 
d'ennemis depui je me suis 


lepuis que 
remis à écrire en 1979. À la paru 
tion d'Entre homme et démon (1), 
de comité provincial du Heilong- 
accusations 


ont des positions très élevées, des 
relations très haut placées. Mais il 
n'ya rien d'étonnant à ces tentatives 
changé en Chine, c'est que je suis 
toujours là st que je continu 
d'écrire. : 


— Vos ennemis 


vous êtes toujours un «droi- 

. Lier » ? à 3, 

— Oui, pour eux, je suis encore 
PE era mp pencher 
pas été bien rééduqué et que je de- 
meure un élément « 


« aui-Socialiste ». 


syndicat Solidarité et du cotnbat 


de Lech Walesa ? 


— Je crois que ce combat forcere 
hr pr 
er à une réforme radica 
Elles ont sort de s'en tenir à des me- 
et d'interdiction 
ix étouffer le 
mouvement Je ne connais 
pas très bien la situation de Solida- 
rité, mais je crois que ce syndicat : 
représente bien les aspirations des 
Polonais. Sinon, H n'aurair pas. su 
considéra- 


sures de ré 


et de vouloir à tout 


iser une force auss] 


ble — à laquelle participent des 
perti polonais — et re- ü 


membres du 


cuellli un rel soutien des masses 


pPulaires. 
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La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class, Ce 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de l'étermelle et accueillante Thaïlande. 
bureaux : THAI INTERNATIONAL, 123, Champs-Élysées, 75008 PARIS. TéL : 720.86:15 — Park H 

















D de fro 
de 
39:82. _ 


plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement instalts dans 
royal: assistance spéciale, vins sélectionnés, 
. Pour voyager comme un roi, contactez notre 
ôtel, 6, avenue Gustave-V, 06000 NICE. TéL: (93) 53 








eutt-perti » et 


natale pour is 


ou no$ 


réformes. 
d'Enormes di) 


Hu Voobong se Sort 


{ 








FLOTTANT, 


PÉRe pmer 
M x? DE DIAMANT, de 





da nécessité inéluctabt 


le de certnints 
al aile ce 
tulle des inteHlectnels chinois ? : 
. —. Ps ont us rôle vrès ünportent ‘ 
à jouer. Mais.ils connaissent . 
er. A metier PE 
situation, et Ss cer proposé des i 
et Sls ons, me- 
ke ' * F'eméliorer. 


concrètes pour 4 
Mais il y «autre chose de plus Et. 
qulécant < boscoup de komss nr Le 

litiques Ë continuer ser 
Pete et ile "A 


ne tlécnent, 
ation de. 





St, rac 
valeret, 75015 Paris}. 


Kenneth White": 
et la soif de l’ailleurs.… 
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Le onde culture 
MUSIQUE ne. THÉATRE 
«LA BELLE HÉLÈNE »,à l’Opéra-Comique « LA CLÉMENCE DE TITUS », à Lyon « LA SALLE No 6 », de Tchekhov 













Ji 


de vrais « meneurs » d'opérette brû- 
dant les planches, faisant étinceler 


Achille gri , .lorgnon-sur 
nez, ou le Ménélas sans voix de Ji 


de l'Américain Michaël Cousins a 
de plus me voix vissée obstinément 
ne et 
: le toujours 
ge Lu Susan Da- 
, Anglaise au fin visage, à beau 
Le Démescsaur. se iortiller parcourir 
Ja scène avec des airs de vamp, elle 
Je peut entrer dans la peau de son 
éci personnage : elle er fa 
trop ou’ assez, n'a pas la 
sence ipsique et musicale pt 
saire, s2 voix harmonieuse, ou 


des 
ie 
reine, Bu qui s'avance »); ere 


ÉDITION 


les 


Ce Rae purée ä la 


et le livret. 


drap bleë, 


“démontée, & le 


.. son rival .du + syndicat des 


Le Magic Circus de Sparte 


avary a É 
monté à l'Opera-Comique, ce = .€t le départ de Ménélas pour la 


uesque, le air d'Hé- 
ène (<O ciel, l’homme à la 
pomme»), superbe parodie du 
grand opéra romantique, paraît 


maïgre chair. Et-de même, au 


ème acte, le beau duo très ten- 
C'est plus encore dons le dernier 
rs LÀ F plage de Nauplle 

alias Etrett se 
chaîne, avec les cb s de bains du 
siècle dernier et les baïgneurs 
roulés dans les d'un flot de 
Ménélos en plongeur 
avec 


sous-marin ge l'on 
malo age es jape à 
rayé et jupe à volants, ceint 
d'une chambre à air, péchant à la It 
ge avec Calchas, d'arrivée de la ga- 
de Vémis de la mer 
part d'Hélène 
Troie avec Pris, tandis que la 
préparée par Calchas pour 
au- 
gures » éclate entre les mains du 
malheureux Ménélas. 
ce est aussi l'un des 


- Comme 
plus endiablés d’'Offenbach ‘ é 


comme le public a eu sa ration 
calembours («Tu trembles, Cal 
Chas ») et d'allusions à la dévaïus- 
tion ou aux restrictions de change, 
le succès est au rendez-vous, même 
s'E fut un peu long à se dessiner. 

et clowns 


Danseurs, gymnastes 
{de l'École nationale du cirque) se 


dépensent avec rythme et entrain, 
les chœurs som honorables : d'or- 
chestre sans finesse particulière pa- 
rail absent, malgré la 
et 
Schnitzler, qui remplace Alain 
Lombard. Les décors schémati 


ÿ "aux couleurs vives de Michel Le 
..- valent bien de lourdes machines et 


les costumes de Michel Dussarrat 
mêlent l'Antiquité et le Second Em- 


. pire, voire les bandes dessinées, avec 


une verve qui ne craint pas les grin- 
cements. 

+ .JAGQUES LONCHAMPT. 
Prochai s jons les 
20 te mn de 1001 mt ane de 

distributions variées (19 b 30). - 


DES MESURES EN FAVEUR DU L 


Le Conseil économique et social 


demande le respect du prix unique 


Consell économique et sockal & adopté, mercredi 27 avril, en 
on ok da rapport eur «2e diffusion de la 


d'améliorer la politique du Evre et d'étendre 












au livre. Elle a été renûne 


M= Fontaine a choisi de centrer 


lesquelles se crée, s'édite, se distrr 
bue, se lit le livre, end 
: Ene scle présente be 
itions qu'elle pe 
Peut autour de trois axes : » Le ivre 
est un différent des autres 
et l'édition est avant tout une indus- 
trie d'imovation à risque élevé a 
constant »: « l'importance du liwe 
dans le politique de la France ne se 
mesure pas seulement à son chiffre 
d'éffaires : il son cvenir 
Doi uel er son influence dans le 
ss. tique commer- 
ciale en faveur du livre doit 
s'accompagner d’une polrique 
disés entre les Français dans l'accès 
à da crécrion Bttéraire et à la lec- 


one : 
tions universitaires du stade 
confidenti conviendrait de créer 
des imprimeries intégrées Ou 2550 

Maïs pue réflecion sur la 

que du livre pe saurait faire si . 
sur la question du prix, donc J'exs- 
men des 


vendredi 22 avril par le rapporteur de 
la section, M=° Nicole Fontaine (le Monde du 23 avril). 

Le ministre de la calture, M. Jack Lang, qui assistait aux débats, a 
défendn lmdi 26 avril sa conception dn prix du Evre. «La Joi sur le prix 
unique est ane loi de liberté, gni favorise Ea dirersité, a-t-il précisé. Elle 

l'éditeur à rester inveatif et à renouveler le patrimoine Htté- 
raire. On fai attribue à tort un effet iuflationniste.» 


{elle est en vigueur depuis janvier 
1982 et doit être réexaminée pro- 
chainement par le Parlement). Le 
Conseil économique et social se pro- 
nonce pour Le prix unique du livre et 
Le respect intégral d'un loi encore 
souvent cantournée. Il précise toute- 
fois que l'analyse ne peut être à ce 
j ue parcellaire, provisoire, et se 
Yeot « prudent dans l'analyse des 
risques inflationnistes durables de 
la loï, contestée par des associations 
de 


Au chapitre de l'accès au livre, le 


direction des immigrés, des 
déteous, des ialisées 


envisager 
“teurs et établissements 


Enfin, dans le souci de protéger La 


“liberté di #ÿ demande au 
législateur de revoir les textes sur La 


qui, s'ils sont tombés en 


censure, : 
désuétude, n'en sont pas moins ins- | vre.. 





Au-delà des apparences 


teë, l'Opéra de Lyon présente à 
Son tour la Clémence de Titus de 
Mozart et on donne la vision la 


plus juste et la à 
bn plus poigrante en 


s'éteint, l'ultime dislogue de Bérénice 
(dit par Michèle Godet et Alain RI- 
moux) dispose les esprits, prépare au 
drame, nous fait sentir la détresse de 
Titus, le peu d'importancs qu'é atte- 


‘chera à celle qu doit remplacer 


f'inoubliable, et au contraire la néces- 
sité de l'amitié — son ultime rempart 
contre le 5 é d 


L'immense plateau de l'auditorium 
de Lyon est nu : un parvis de marbre 
avec seulement, à gauche, trois co- 
lonnes massives, carrées, et à droite 
une grande galerie de tubulures, sou- 
tenant les batteries de projecteurs, 
où passent le fix et le reflux des 
foules romaines. Rien ne s'intarposs 
entre nous et C68 personnages qui 
flambent d'une passion racinienne 
dans la lumière blanche et transiu- 
cide d’un Mogart déjà presque au- 
delà des apparences. 

L'Orchestre de Lyon retrouvé une 
qualité sonore exceptionnelle sous la 

ct Guschibauer 


au plus profond de ces êtres de chair 


Les ravissante costumes de Pa 
vice Cauchetier, librement inspirés 
de l'époque Directoire, contribuent à 
l'impression des rapports simples, de 
la fraternité hurnaine (révolutionnaire 
ou maçonnique) qui unissent ces per- 
sonnages officiels malgré leurs 
confits, impression soulignée par 
tant de gestes amicaux qui font tom- 
ber La pompe et le décorum romain. 

A tout cela s'ajoutent la fraîcheur, 
le caractère et l'intensité de chan- 
teurs admirablement choisis : Vite 
Ka, une € merveilleuse », coquette, 
impérieuss, presque une Tosca, in- 
carnée par Rosalind Plowright, 
grande voix secouée de passions et 
de caprices, aux mille facettes : le 
Sextus de Margarita Zimmermann, 
aux gestes si maîtrisés, au timbre 
très uni, mais veiné d'émotion ar- 
dente ; les jolies Servilia (Rosemery 
Musolino) et Annius (Rachei Ann 
Morgan) ; l'excellent Publius de Dimi- 
ti Kavrakos, confident plein d'affec- 


tion. 


Éeder, rend grandeur et vérité psy- 
Chologique à Titus, dont la « clé- 
mence » n'est plus un état de béati- 
tude bien-pensante et égoïste, ou 


entre la vie et la mort où se déroulent 
la plupart des œuvres de 1791 (can- 
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… LITTLE STEVEN AU PALACE... 
L’urgence et la sensualité 





VARIÉTÉS 


Hubert-Félix Thiéfaine 
à l'Olympia 





associatifs et les maisons de jeunes, 
seul avec sa guitare, puis, À partir de 
1977 avec des musiciens, ane 
se faisait cependant peu à peu 
connaître avec des chansons qu'il 
it à rassembler ensuite dans 
des albums aux titres symboliques : 
Tout corps vivant sur le 
secteur étant cppel à s'émouvoir où 
Autorisation de déltrer. 

Le bouche-à-oreille a bien fonc- 
tionné dans le cas se 
Thiéfaine, et le public ions à, 
progressivement, rempli des salles 
qui n'avaient pas forcément l'aspect 
triste, froid, antispectacle des mai- 


de «recoller du soleil sur {des] 
ailes d'albatros.». La force singu- 
lière des chansons de Thiéfaine, 
c'est d'être en prise directe avec la 
vie telle qu'elle est perçue par un 


Si la pm n'était qu'aux tas 
querts c'est que, 
ment, Little Steven avait refusé de 
jouer sur la du «boss» 
el annoncer le concert. Coiffé 
foulard de bohémien, menant 
ses hommes à l'arrachée, la voix na- 


assortis d'un son volumineux et d'un 
savoir-faire infaillible où l'urgence 
du rock répond à la sensualité du 
rhythm'n blues. Après une heure et 
demie et cinq rappels de ce traite- 
ment, le public était définitivement 
conquis. 


€t Marc Seberg 
au Bataclan 


Mercredi, l'ambiance était diffé- 
rente avec Marc Seberg au Bata- 
clan. Le groupe de Rennes a im- 
primé ses climats tendus, ses visions 


dans la culture européenne, rigueur 
mélodique et construction dépouil- 
lée. 1) existe une espèce de grâce 
majestueuse dans la musique de 
Marc Seberg qui tent essentielle 
ment dans la personnalité de Phi- 
LE PRLPE ane de 
uis son 
jeu de scène, sa voix qui s'élève et 
résonne avec un sens du drame, 
exercent une réelle fascination sur le 
public. Le concert venant souligner 
la superbe du 33 tours, Marc Seberg 
s'est imposé comme l'un des groupes 
les plus prestigieux en France. . 
"ALAIN WAIÏS.- 

+ Little Steven And The Disciples 
Of Soul, chez Path£-Marconi. 

+ Marc Scberg, chez Virgin 


Un trou de misère 


C'est bablement la spectacu- 
lire et froide esthétique de la pis- 
cine désaffectée de Chatenay- 
Malabry qui a donné au Théâtre 
Campagnol l'idée d'adapter la Salle 
#6, une des plus sublimes nouvelles 
de Tchekhov, triste à l'extrême. 
Pour qui a vu le firm Deep End, inu- 
tile de décrire : quelques lits métalli- 
ques au fond d'un bassin municipal 
vidé de son eau et vous obtenez une 
convaincante fosse à martyrs men- 
taux. Avant d'arriver sur les rebords 
de ce trou de misère, le public est in- 
vité à suivre un parcours en Compa- 
gaie d'un groupe de comédiens ama- 
teurs. 


Premier arrêt sous la piscine, dans 
une cave obscure au sol sablonneux 
planté de piliers de béton (vestiges 
d'odeurs de moisi). Puis station plus 
longue Face à une reconstitution 
d'intérieur russe, fin XEX:. Dans ce 
salon naturaliste miteux, le docteur 
Raguine, médecin-chef d'un hôpital 
isolé, entouré de se vieille bonne et 
d'un prétendu ami, paraît accablé 
par la routine et l'obscurantisme ré- 
gnant. Jean Gilibert, qui n'est pas 
us acteur débutant ni anonyme, 
rajoute : on le sent dès l’abord vic- 
time d’un sort inexorable. Il se mon- 
tre plus velléitaire, plus lassé, plus 
veule encore que le personnage du 
récit, à qui il restait assez de jeu- 
nesse et de capacité de révolte pour 
s'intéresser à l'mtelligence d'ivan 
Gromov. 





. Ivan Gromov, oublié dans le Pa- 
vien Es ose sous prétexte de ma- 
mie de la persécution, est interprété 
par Marc Berman de manière bien 
pis June. on le re en salle 6. 

roïsième Étape : les spectateurs 
peuvent se draper dans des couver- 
tures style assistance publique (cou- 
leur crème avec liserés rouges), his- 
toire de se réchauffer et de 
«participer» davan: à l'«am 
biance ». Toutefois, l'effet cauche- 
mar ne prend pas. Îf est annulé par 
l'omniprésence lancinante de cinq 
femmes en longues robes de bare et 
fichus serrés. 

Figurant un chœur de récitantes, 
elles affichent des airs obstensible- 
ment menaçants ou hagards dans les 
moments de silence lourds où elles 
ne profèrent pas in extenso Jes cha- 
pitres de la nouvelle. Pour contrain- 
dre le public & suivre la progression 
des scènes, aux dialogues réduits, 
établies par Marc Berman (le 
même), elles Frôlent la brusquerie. 

Cette méthode de prise à partie, 
qui date de 7789 (le 1789 de 
Manouchkine), est ici inadaptée, gé- 
nante. Les récitants accentuent 
certes un sentiment d'enfermement, 
voire de claustrophobie, mais ils font 
perdre l'essentiel : cette angoisse 
montante qu'analysait Tchekhov 
serrant de près le caractère de Ra- 
guine et son évolution. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


% Théâtre du Campagnol, Chatenay 
Malabry. 21 30. 





«DON QUICHOTTE» 
par Les Grandes Marionnettes de Metz 


qui renvoie aux 
jes Espagnes. d a Don 
apparaissent. ques 
brunes où souillent les 
pires les éclats fantomatiques, 
"écho d’une invisible 


sont les vêtements du Quichotte, et 


présente 
7 MAI 21H 


Rock irlanda 


mieux servir l'esprit profond de Cer. 
vantès que celle des Grandes Ma- 
rionnettes de Metz. 

La bataïlle contre les moulins à 
vent, le sacre dans la cour de l'au- 
berge. sont des i superbes. de 
celles qu'on voit dans les rêves, 
confuses, un peu tremblées, émou- 
vantes. 

BERNARD RAFFALLI 

% Théâtre de l'Escalier d'or, tous les 

soirs jusqu'au 10 mai, 20 h 30. 18, me 


d'Enghien, 75010 Paris TEL : 523- 
L5-L 





#“ L'Orchestre ustional de France 
organise, les 30 31 mi et jus, me 


Chapiteau 


Parc de la Villette 


Porte de Pantin 


[LÉ TULCOIETe 


GALLAGHER 
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SPECTACLES 











théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ABRAHAM ET SAMUEL 
d'or (5237-15-10), 22 1 
LES ATOURS DE NELL - La Hs- 










HIPPOLYTE - Géssler (727-81-15), 
20 h 30. 

LES EXILÉS - Petit Rosd-Peint 

(256-70-80), 20 h 30. 

LE RENDEZ-VOUS - CC. XVt 
(2217-68-81), 21 b 


Les salles subventionnées 


et municipales 

SALLE FAVART  (296-06-11), 
19 h 30 : La Belle Hélène. 

CARS ASS), Gr Grasd 
Grand Théätre, 20 à 30: Falch 

ODÉON (325-70-32), 20 h 30 : Vic- 
‘or ou les enfams au pouvair. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 
18 h 30 : Les Sables mouvants. 

Petit TE-P., 20 b 30 : Cultures pln- 
rielles. 











LOCATION PAR CORRESPONDANCE 


Retoumez ce bon au SERVICE D'INFORMATIONS SPECTACLES DU JOURNAL. 
accompagné d'un chèque bancaire ou postal 3 volets établi à l'ordre de CAMERAPRESS, Joindre 90 F + RP 
TN es ÿ 


LOCATION AU GUICHET A LA MÊME ADRESSE et chez NUGGETS-FNAC-CLÉMENTINE 


ni 21h: Rouge 


MAUSOURC {277-12-33), Débats : 
18 h 30 : La géographie au- 
jura: à21n: Six auteurs au- 
Van fin SP 16 h : Mikis 
Théodorakis; 19 h : Jean Genet: 
18 h : Werner Nekes; 18 h : Par- 
cours de l'imaginaire. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-1983), 20 h 30 : Eugène One- 
Suine, par le ballet de Stutigart. 

THEATRE DE LA VILLE (274 
22-77), 20 h 45 : le Maître et Mar- 
æuerite ; 18 h 30 : Michel Portal. 

CARRÉ SILVIA MONFORT gar 
28-34), 20 h 30: les Joyeuses 

mères de Windsor. 


Les autres salles 


À DEJAZET {887-97-34), 21 h : Instabla- 
six — ant que La tête est sur le cou. 

ANTOINE (208-77-71), 20 k 30 : Coup de 
soleil. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h : 
Ontrage aux bonnes mŒurs. 

- TRÉATRE (2385-35-53), 

Malentendn. 


BOUFFES DU NORD (239-3450), 
20h 30: la Cerisaie. 
(296-60-24), 


BOUFFES-PARISIENS 
20 h 30 : En sourdine les sardines. 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
5 & LE MONBE INFORMATIONS:SPECTACLES: 3: J TE | 
| 2#1-%-20+ . ; 
‘(de 11 heures à 21 heures, 
… Sauf les dimanches et jours fériés) 













ÉDOUARD-VI (74257-49), 21 b : 


 - Joyeuses 





















INTERNATIONALE (5893869), 
Galerie 20 h 30: D VS Res 


DE PARIS as 0011). < 
chanté ; 


18 b 30: Si Guitry m'était 

20 h 30 : Lune et l'autre. 
CONSTANCE (258-9762), 20 h 45 : 
Histoire le plus extraordinaire de Mon- 
sieur E. A. Poe. . 


E ANT TE U 


_ TOURNÉE. 





CO MAMANTS (580-1862). 21 b: 


«LE Monde. … | 


- ELDORADO (208-45-42), 20 h 30: Azsts. 


EPICERIE (2727-23-41), 18h 30: le 
Crime de professeur Lebret ; 20 b 30 : les 


savantes. ; x 
-ESCALIER D'OR (523-15-10), 20 b 30 : 
‘ESPACE GAmÉ G27-13-54), 2 h: le 


ESPACE EN (373-50-25), 20h30:k 
ESPACE MARAIS AIS QAG 1, 2 à 30: 


… Le Mariage de 


ERAON Ra. 20h30: l Manc- 


FONDATION DEUISCHE DE LA 

MEURTHE (258-47-55), 20 h 30: ke 

FONTAINE (8747440), 20 b 15: Vire 
les femmes : IL 22 h :S. Joly. 












CR PRES Pere, Dur, où 
us GER 2} b: Güy 20h30: Pantchambe ; 12830: Dis 


: LA sRUXRRE GE. 2h: 
d'un ansrchiste. 










ARNASSE Gé, mine DU LYS (327-88-61), 19 L: 
on sait ques R: 


. <a dé 
, 19.h 2: la ‘ THÉATRE DE LA MER 16714761), 


Fe RE DE PARIS € j,E 


… JARDIN: D'HIVER 557440), the . -20 h 30 : Peines de cœur d'ane chatte an- 


Trmmt, : . F penrPamn : Gronpe Non Sens 
JD Tatin HT ane THÈSE 35 (1620) A à : lÉmoi 


THÉÂTRE 18 (2264747), 22 h : Flame 





MOGADOR (285-4530) 20 K 30 : To. se 1hé 
MONTPARNASSE (320-8990), 21 hi = © | in: 
AT Pet Mostparmase, 21h 15: ATHEETIC (6240383), 21 k 30 : Homo 


”".Tap Dance. 

ŒUVRE Sn, 01 0 :Sarah où AU ÉCRIN (296.29.35 20 h 30 : Tobu- 
ALAIS DE SORCEOIS ç272-08-51), 
PALAIS DES GLACES (607.48.53), Pe- BEA UBO) SL), 
tite salle 20 R 45: ACEE (er ) b 30 : Touchez pas au frichti, 


'ALAIS-ROY. -59-81. .20h45: BLANCEMANTEAUX (887-1544), L 

PA me ta ne ù “20h 155 Arœuh = MC2; 21 b 30 : les 
PLAISANCE, (320-0006). 20 h.30 = ‘Démons Loulou: 22 k 30 : les Sacrée 

T'Homme qui Monstres, — JL 21 h 30 : Qui a mé 

POCHE (548-92-97) 21 h: Vera Baxter. Betty Granit ? ; 22 h 50 : Version origi- 
PORN QG 4H10 20K 45: SL fe CAFÉ DEDGAR (322-1102), L 18h30: 
“Laissez chaster Les clowns :'20 h 15 : 

RANELAGR G664), 2 4 3 : Oz - Tiens, voilà deux boudin; 21H 30 : 


pair 
| 


FRS TEST), Ah: 
Six beures plus tard. 


(7223-35-10); 21 b : le Fauteuil à bescale. Formgeaie : 22 h Y 
STUDM0-THEATRE. BERTRAND (783- bombe berceau du gamin. 
64-66). .20.b.30 : Des souris ct des CAFÉ DE LA GARE GTE5251). 


DC TRS TE | (545470, . 22h 15 : Tragédie au radar. 


PRE Bi mo mnons +21 30 es Pure L'ÈCUME (9421-16), 20 L 30: P. Polle- 
TAT THEATRE, TRE DÉSAT (27-19) 2 LE FANAL (233-91-17), 20 h : Attendous 


. 20-h 30: Freud; 20 h 30 Is fanfare ; 21h 15: 
22h: Fin de partie. . js LA CAGEURE (3762-49). ISh:A RE 
lu Ci . age: : Ce n'est gave une 
| 00-02), 20h 30: Lettres de guerre. Fame : 22 à : Paroles dbomnss. 
THÉATRE DEDGAR - 2102), LES LUCIOLES (526-51-64), 19 h 30 : Si 
20 h 15 : es Babas cadres ; 2h, Noos . j'aurais sa ; 20-h 45 : Mieux vaut star 
fui où'on nous ét de faire. 6 jamais a 












| drsüot 


“Téléphone: ‘246:17-11 - Télex : Drouor 642266 
 Infoïmations sHépliciqués permanentes : 70-17-17 ‘ à 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Le cp ar Pa tan die veus. de 11 3 18 heures 
sauf ilications perticufères 


A = *| SAMEDI :39 AVRIL (expocition rendre 29) 
-& 1. — Mosons de Poupées. M° Nerut-Minet. 
: :SAMEDY 36 AVRIL 
S 9 — Vins. M'Chayette. 
LUNDI 2 MAI (exposition same 39) , 
S. 7 — Tabl. mod. M" Cometie de Seint-cyr. 
& 2-— Obj. d'art d'œar-Orint. Me Acer Picard, Tajon. MIA. Porc. 
S. 7 — Tobl. bib. mob. Me Oger, Dumont. : 
S. 14 — BONS meubles et Objets mobiliors. M= Ader, Paré, Tan. 


MERCREDI 4 MAI (exposidion Mardi 3) : 
S 1 TOR: ni naar tabl M Lau, Guloux, Buffomaud, Toker, 

























Col F. de Objets d'art et-de wès bel ameubir 

À as ne ee 
MAL. Coguenpot, Vanciermesrect, Dés, Déchiut or Steria, Herchebeus ne 

Tablx enc, Los Caprichos par Goya. Bgx, bon mob. M le Blanc. 
Tsbix, grave cree Me Milon, Jutheau. 















* JEUDI S MAI (ein marcel 4 


S 2 Col D. Monnaies entiques, monnaies, françaises, royeles 
modernes. Me Audsp, Godeau, Solener. " 
& 10 - Moublos 18° at 19° S. M: Nerot-Hlinet. - 


VENDREDI 6 MAI {exposition jendi 5) 







> 3 -A11h 14h 15. An d' Me 
Tél, M. Roudk « ‘Afrique. Me Leurin, Guiloux, Buffetoux, 
s 4 —: Obj. d'art st mbles anc. Mes Oger, Dumont. 
D gene beau mob des 18 ot 1æs Tapis, Tapisseries. 
Me Mon ren RAM D ESS 
-& 7 Falances at porcelanes enciernes. Mbles se Obÿ. d'art. M Couturier. 


EC son 

: 11 - d' et: de le co. 

“Autogr., Hvres anc. et mod. sppertenent à divers amateurs. Me Loucdimer. — 
mm dE notion Jouets, miles. Me Peschetneu, Poschoteau-Bodii, Ferien. 


pet. 
$ 16 — — Bon mis at Objets mobilise, M= Ader, Plosrd, Tajen. 
VENDREDI MAI 
s 2 - .Cartns post. Me Bond. .. — 
: | HAÏL PEUGEOT 
dé 77, mrem de le Grauie-Anie (17) 
VENTE MERCREDI 4 2x on du 28 avril au 4 ausi de 16 à 
Voitures de coursek. M' Cornetin de Saint-Cyr. Fa? 
a ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
AUD DA RON rs PMR 67 
pag pee pee die 
LABS ES mon er Opé P800 288 2446. 3 
BOISGRARD, HEECKEREN, re: Provence {75008) 7704 
L-Ph. et D, BONDU, 17, rue Drouot, (750081 778-0616. 0 
- CORRE TE DE SANT CYR ne nn LE ER 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V (75008), 7260-15-94 
COUTURIER, MCOLAY, 51, rus de Bellechesse (750071, M 
LBOFFÉTAUD, TALLEUR lanciennement 
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|PATACHON (6062020), 20 k 30 : Un -MÉDARD, 21h: Or ÉGLISE DE L'ÉTOILE, 20 h 45 : Enr 
ner 22'h: F. Mootsz- chesire de chambre Ad Artem de ble vocal G. George (Gesuaido, Brahms, 
: ER En Poulenc.) £ 
SALLE CORTOT, 20 CE L Per CENTER, 21h: CR Ho 
EL Balaki Rat Danses Davies CHacadel, Soar- 


ee a M. Ph Lo ÉGLISE ALLEMANDE, 21 b : Chorale 
F. Bourdin, C. Favance. R. at _ Audite Nova, dr. à L Souris (Elsydn, 


cinéma 


20, (°°) aux mois de 


ere 
La Cinémathèque 


CHAILLOT (7864-24-24) 
19.h, Panorama du cinéma de 
Nouvelle-Zélande‘ 1928- - 


DANS LA VILLE BLANCHE (Suis) : 
sr D, 
ee & (326-19-68) ; 14 Joillet Par- 

€ (326-5800) ; Biarritz, Be (723 









LES FILMS 
NOUVEAUX 


de Victor Fleming, v.0. : ne 
6 (3256-12-12). 

DAR L'INVINCIBLE, film eméri- 
Caïn de Don Coscarelhi, v.0. : Foram, 
It (297-53-74) : U.G. 
(329-4262) ; Ermitage, & 

. : Rex, 3 ( 



























G. Annstrong ; 19 h, Mouth Ft, de 
to 
gage 






Les exclusivités 


L'AFRICAIN (Fr.) : Ambassade, & (359- 
1908): 5 Momsparnemo Pathé, 14 (520- 


(A, v£) 














THÉATRE DES DEUX ANES (606 
10-28), 21h: A vos ronde. Fac. 





INTERDITE . Ma vention, 
ons SD 4) : Re lé (651- 

















































































































TOMIC CAFÉ Movies, 1= 99-75) ; PathéClichy, 14 (522- 
La-danse | | Et sd EG 1) è ; 
ENTRE RMANDAPA (89-01-60), 3) è aben és is, v.0. : 
: Pour une VENTURES 'ANDA. (KP. Quimeuc, 5 
SAINT. 8 AVmruRes De ps ; 7938) ; (Le Par, 528539 : 
05-86), 20 h 45 : Ballet À. Roux. 15 (3749504) AE 
PASSERELLE (439541), 2 à 30 : LES URUER DE L'ARCHE | 
2 v. * 
LE GSM: Es por : PUR | SOMMES 
pi . .) : Mari, & (359- 
ne 2 LA RALANCE Mae C5 | 4 REURES, fm américain de Wal 
Le music-hall Montparnesse Pathé, 14" (320-12-06). CR Smdio 5e Le 
a BALIIS FRRDUES Cr.) : Ambassade, 
BOBINO (322-74-84), 20 h 30 : Odeurs. GS < 
GYMNASE (46-79-19), vor Thétures.  PANZAI Sn GE) GR 
FORUM DES HALLES (297-5347), 3 Nation, 12 GABEN ; 
21h: A. lonates, F. k , 1 635680) : Montpar- . 
MARIGNY (256-0441), 21 k : Thierry nosse Pathe, 14= (320-12-06) ; 
Lure. D “Sud 14 (828422). 
OLYMPIA (42254), 21h:H-F,Thi> LA BELLE CAPTIVE (Fr) : Clny 
Ecoles, 5 (35420-12). Paramouut-Montparnasse, 14 US 
PALAIS DES CONGRÈS (7531303), BERLIN HARLEM (AL. vo) (°°) : 90-10) : Paramonnt-Maïllot, 17 
a nn D SPORTS  (828-40-90), ° RE CE LE RS 4-01) Paramount- 
PAS : Hobdey on Ice, 6 BD a danois StGemmin, 6 (633: Montmartre, 18° (606-34-25) : 
TEMPLIERS (272-456) 20 b 30 : Mon 10-82). Paramount-Galaxie, 13 {so 
EE, c'est mn, F . PR SC LA vA) C7 : Op 
THÉÂTRE DU JARDIN (74523-72), 
ec pe PARIS ‘ ( é ae: A, VE) : EP LE SRCRET DE! Fi 
EL REY Tenbr “ See Cinoche St-Germain, & E.. 
THÉATRE voure SANT. 
MARTIN (607-3753), 20h30 : Em LES CADAVRES NE PO G ne 
voyez la mnsique. | DE COST. vo): 92-82) : 72-86) : 
TROTTOIRS DE BUENOSAIRES Pine te CaurenSude 1 (278630): 
(260-4441), 21 h 30: Contradempo. Eœ DES É nee Se cas Gaumont-Convention, 1$ (828 


#22) Clichy-Pathé, 184 (522- 
nu 


FrUG USE Or. 2 | > PORT. 


> (271- 
Ciné-Beaabourg, mE 








Les concerts - Es 


LUCER* 19 b 45 : A-L Fritsch, 
miens 
SALLE GA' u2 ne ; 









Fe GEL : Votes 

z Re 2540 : DOC Gas 
Parnesniens, 

1. 83-11) ; rs 

Jaillet-Beaugrenelle, 15° (575- 







DE YOUGOS- 











CENTRE CULTUREL à &e (387-3543): Atbéos, 12 1 (DITS 
LAVE, 20h: Me N. Tifonwic (34 : U.G.C. Gare de Lyun, 12 79-79) 3 Murat, ùs 
fBack, Carulf, Kokoric.…. ; (343-0159) ; Fauvente, 1% (331- TE 

SALLE G EUFEL 80e 20030: 6070) :Mml 1é (539245) :Moct | ENERRES ç°e), im italien de Der 
Trio baroque augltis (Purcell Dowand, parts Paibé, 14 (1200206); te ro va : 

Marais, Vrealéi) gone 1 6 i # ESS); Publicis Saint. 
16 .(727-48-75) 5 Pub Core 





Wipus, 1% Gain: 
Gambetta, 20° (6326-10-56). Monte-Carlo, 8° (225-0983) : vf. : 
U.G.C-Opéra, 613022): 

















cour gr) 10240 à Mas-Linde, 9 (NE 
OUVERT TOUTE LA NUIT Fe 24010) : Richelieu, 2 80-49 4 Max Linder, Pie 
A TOUTE HEURE SE$ PLATS DU JOUR 10) Suit Genet ë go œ (Ar 





Paramount- 






VENDREDI : Lapin Lx _ (343-0467) : 13 

‘Be Re ee (stp: Ganmont Sud, w ris 
æ 

12-06) ; Ganmont Convention, ï GE 


(Cv d'oùe mn cire, pores 






42-27) ; Bienvene Montparnasse, 
PATES FRAÎCHES Fe 
PIZZAS AU FEU DE BOIS (5423.02) : Maya 6 (5282700) à 















Paramount 
20. place Se-kBubal. 75008 Poris, 228-0825 Parbé-Wepiler, 18 (5223-46-01). 





Angelique 
LIN 


26 avril-7 mai-21h 
LT bg 


Er 


MAURICE + GHANA 
COMORES « IRAK 
PAKISTAN 
ARMENIE 






ENVOI Rn LUS 


INDE + MAROC °e REUNION 
MADAGASCAR +» USA 


e THEATRE DE L'ALLIANCE 


Programmes 544.72.30 Réservation 


69-23) : 14 Juillet Bagille, 11e (357- 
90-81) at Juillet Beaugrenellc, 15° 


MOZART (A. va) : Saint- 

Ambroise, 11° (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A. vo.) : Movies, 17 
(260-43-99) ; Paramount Odéon, 6" 
Reese 5 Paramount City, & (562- 

; Panne pes 9e (742 

Paramount 12 647 

; Paramount Galaxie, 13° 
3 Paramoant Montparnasse, 

: Convention Saint- 
Charles, 15 (579-33-00) : Secrétan, 19 
(241-77-99). 

LE DEMON DANS L'ILE (Fr) (”): 
Lumière, 9 (246-49-07). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Gau- 

mont Halles, 1« ..(297-248-70) à Olympic 

SUIS CO as Colisée, 

(542-67-42) ;  Ormpe E 14 us 


83-11}. 

LES Pas CAT SUR LA 
bourg, > Peas 1.‘ Quimete, 
{633-79-38} : Com v. &< C67-4140) : 
Marignan, o (359-92-82). — VI. 
Maxéville, 9 CTI) s Français, z 
70-33-88) ; Athëne, 12 (43-00-65) ; 

.G.C. Gobelins, 13* (336-23-44) ; 
Montparnos, 14 (327-52-37) ; Gaumont 
ra 15: (828-42-27). 

DIVA (Er.) : Panchéon, “ G54-15-04) ; 
Marbeuf, 4 (225-1845) 


59- Se Publicis Elysées, 8° (729. 
76-23) : Paramount Mercury, 8° 


(562-75-90 Opéra. 9 (742- 
56-31) ; Bastille, 12° (343 
79-17) ; Galaxie, 13 (580- 


18-03) : Peramount Orléans, 14° 
1) ; Paramount 


(540-45-91) ; 4 Montparnasse, 
14 1329-90-10) ; Passy. 1e (288- 
62-34) ; Paramount Maïllot, 17% (758 
24-24) ; Peramount Montmartre, 18° 
{606-34-25), 
EFFRACTION (Fr. Q : Paramount 


“Paremonnt 
10). 


(2742-56-31) ; ontpar- 
masse 14 (| 
ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. vf.) : 
Trois Haussmann, 9e (770-47-55). 
FANNY PAU (Suëd- va): va.) : 
za, 8 (561-10-60) ; Saint-André “es 
26-80-25) ; 


LA FEMME DE CAUCHEMAR 
v.0.) (°°): Mae QAR 
FUCIONG CITY (AIL, vo.) (°°) : Ma- 
cu es 
ALSIN (Bre, vo) : Studio Logos, 5 
SSI : Dsl e GRAN 


is, 9 ( ) 5 
2321-8450) ; 3 Miramar, 14 (320- 
89-52) ; Clichy Patb£, 18e (522-46-01) : 
Gaumont Gambetta, 20° (636-10-96). 
HYSTERICAL (A, vo.) : Biarritz, & 
(723-69-23). 


ou } : Oh Luxembourg, 6 
Y. 
Len, VOS 
L'IMPÉRATIF (AL, vo.) : Lucernaire, 
6 (544-57-34). 
2 (236-83-93) ; 
GC Dan, 6 (BAD ; an 
15-71) ; Paramount Opéra, 9 (742- 


1); Paramount 1& 
Ua 10) + Mani, 18 UE20 64) : 
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Prrrecon Mañlon 17 LE Fe 
rasmount Montmartre, 18 (606-3425). 


J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Ber- 
UT 2s Re SUsnns Ambassade, Fe 
201208) 

MAYA L'ABEILLE (Autr., v.f.) : Saint. 
Ambroise, 1 ie (700-89-16). 


LE RPOND MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Gaumont Halles, 1= (297-49-70) : Que 

we, 9 (6337938); Ambassade, $ 
(359-19-08) : Parnassiens, 14 (320- 
39-19). — V.E : Impérial, A 


MORTELLE RANDONNÉE. (Fr.) : 
Beaubourg. 3 (2713236); UGC 
Denton, 6 (329-42-62) ; U.G.C. Mont- 
FES UP Le 
ee. ; 


GENTLEMAN (A. 
vo.) : Mara, #& (225-1845) - VS. : 
Trois Haussmann. 9° (1770-47-55). 

L\ŒIL DU TIGRE : ROCKY I (A. 
v-f_) : Gaité Boulevard, 2 (233-67-06). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 

Cujas, 5° En et 22) j rare 
Odéon, 6" (325-59-8- pic Balzac, 
& (561-10-60); Miramar, 14 (320- 


RAMBO (A. vo.) (*} : Normandie, 3e 
panne VS. : Arcades, 2 (237 
54-58) : Rotonde, 6 1633-08-22). 
(A. vo.) : Saint-Germain Village, 
re ; Elysées Lincoln, & (3593- 


SANS RETOUR €) (A va): 
Médicis, 5* (633-2597). — 
Rocheetoumit 3 (878 01: M" 
SUPERVISENS (A. vf) (°°) : Holly 
wood Baulevard,  (770-10-41). 
SURPRISE P. Berlitz, 2 
RCE 2 (261- 
‘ &L 
(33286-86) : Miramar, lér (320. 
89-52) ; Mistral, 14° (539-5243) ; Ma- 
gic Convention, 15: (828-20-64) ; Murat, 
16" (651-99-75) : Pathé Clichy, 18° (522 
#o) : Gaumoa Gemberta, 20" (636- 


THE VERDICT (A. v.0.) : Cluny Ecoles, 
5 (354-20-12) ; Barrie, 8 (729 68-21). 
T'ES FOU JERRY (A. v.o.) : Ciné Beau 

bourg, 3% (271-52-36) : Quintette, Se 
(6323-79-38) : Colisée, 8° (359-2946) : 
Parnassiens, 7 (329-83-11), — V.S. : Hol. 
Boulevard, 9e (770-10-41) : Eu- 

mière, % (246-49-07) ; Gare de Lyon, 
12 (331-01-59) ; Fanvette, 13% (331- 






Loe, 3 FNAC 
et sur place 


12 (343-01-59) : Fauvecte, 13 . 


















COKER Chapiteau 
présente Parc de la Villette 
10 mai 21h Porte de Pantin 


MINISTÈRE DE LA CULTURE 
Duertion de La Mustaue 


56-86) : Momparnos. 14 (327-52-37) ; 
Images, 18° (522-47-94). 

TOOTSIE (A. v.o.} : Studio de La Harpe, 
s TRS : D.G.C. Odéan, 6 (325- 
71-08) : Gaumont Colisée, & (359- 
29-46) ; 14 Juillet Beaugrenelle, Eu 
4575-19-79) - VI. : UGC. Opéra. 
1261-50-32) : Brétagne, 6 (222-57-97) : 
HE œ {770-72-86) ; U.G.C. Bou- 
levards, % (246-6644) ; Convention 

Saint-Charies, 15 (5739-33-00). 

TRAVAIL AU NOIR (A., v.o.) : 14 Juillet 

Parnasse, 6 (326-58-00). 


LA TRAVIATA (IL. v.o.) : Vendôme, 2 
(782-97-52) ; UGC 6 (325 
H1-08} : Ambassade, 8" (359-1908) ; Ki- 
vopanorams, }5* (3506-50-50). 


ren LA vf.) : NapolSon, 17 (380- 


Lt RAT LE (A, 
vo) : George-V, Be (56-41-46) : Par- 
nassiens, 14 (320-30-19) : v.f. : Français, 
STONE : Clichy Pathé, 18 (522- 

J. 


LA ULTIMA CENA (Cub}) : Epée- 
de-Boïs, 5° (337-57-47). € ù 


UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) : ne 
mount Marivaux, 2 (296-8040) ; 
mandie, & (359.41-18). 

LE VENT (Mal. vo.) : 
Arts, 6 1326-48-18) : Olym 
4561-10-60) ; 14-JuitleL 
(357-9081) ; 
(542-67-42). 

VICTOR, VICTORIA (A. vo) : St- 
Michel, 5° (326-7917) ; Elysées-Lincola, 
8 1359-36-14) : vf. : Capri, > (508- 

11-69) ; Montparnos, 14 41327- 52.37). 


LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Forum, 
Le (297-53-74) : Impérial, 2 (742- 
72-52) ; St-Germain Hucherte, 5 (633 
SEL MReee e PERL 

( 12-15) : 
(359-92.82) : Elysées Lincoln, 8 (359- 
36-14) ; St-Lazare Pasquier, 8 (387- 
35-43) : Nation, IX (343-0467) : Me 
tral, 1 (539-52-43) ; Parnassiens, ! 


St-André-des- 
yrpic Balrac, 8e 

tille, 16° 
Olympic Entrepot, E4° 


(329-8311): P.LM. StrJacques, 18 
(589-6842): léluillet Beaugrenelle, 
15 1575-79-79) ; Bienvenlle Montpar- 


masse, 15 (5444601): Pathé Cüchy, 
1&- (522-4601). 


Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A., v.o.) : Saint-Michel, 5° 
(326-79-17) ; publics Matignon, 8 
ET = Vf. n. : Paramount Mari- 

vaux, # Paramount Opéra, 

zx Fa2SE3D) à 


Paramount 
masse, 14° (329:90-10) ; 3 Tourelles. 720: 
1364-51-98). 
“VOL (Ture, v.0.) : 14 Juillet Parnasse (lu 
sp), 6 (326-5800). 
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TL Ur sg en A, 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 us . L'hommeé dela quatrième chaîne 
20 h 35 Tékéfim: La vitesse du vont. z " d ete é TE. : à 
. Lagorce, réal, P. Jamain, Avec S. Joubert, aps metre me : ; . et celui de la C.LT. 
M. G. Bell. . tance sandiniste, à laquelle : à E un - RER Ses se Le 
Un cadre supérieur et sa ex otage dans une son oncle. Histoire d'une à | de si DT “ES nobg 5£ spécial” * 2. 
trouve être amant de La femme. Ils régient leurs pro œuits June famille, fra me de gruche le ciane * ; PE LE pe ne nc 
mer d'oreiller, Une ésolre à dormir debqui, un d'Amérique initne Fm inédit | . Cannes. = Comme toites les d'Havas, dispose de quelques Gropor 
Z2 h 10 serial sur vague fond politique 22 h 10 Débat. Dunk grandes _ manifestations pression. Süons. écran a cn ns 
Ra10, Mogeine : Contre onquète. Avec MM. P. Lilienthal, réalisasaur :J. : selles, le marché international pression. Trois autres questions 
Sa Houns, C Vigne ct V. Ginier de sociologie à l'université programmes de télévision estune fout encore l'objet de négociations 
mouveau maguzine mesrmel sv les faits divers... liste des mouvements révolutionnaires du tiers-monde : ; vaste caisse de résousuce. Plus que entre Havas et le gouvernement : 
crois énets traités sous les angles R Jaulin, ethnol les contrats de vente où de copro- statnt. juridique de la quatrième 
. o, du où du conce. Cocasse, paraît-il. Paris-VIL et P. duction préparés depuis de longs chaîne, la part de programmes non 
23 15 Joumal En 0 mois, ce qui compte ici, c'es codés, diffusés gramitement, et leur 
L : 12 Une D: destes à l'ouverture, se sont dremati- financement. L . 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 Se ne à l'intervention, De ces -trois points t 
os. 23 h 15 Prélude samedi, de M. toute la viabilité de l'opération et 
20 h 35 : Résistances Evocation, de M. Dupré, par CL. Robert, orgue. ï l'engagemeüt final. de Havas. 
Les droits de l'homme au et au Brésil: une È qui attendent la future société" de j, Woment les services du groupe 
lnterview de Mme Mitterrand pour la campagne FRANCE-CULTURE don ecrire CIENE - 008 - poufinent os scénarios de program 
ae us à En 28 h , Viscet et mie de persensaiée, de R Moi Euros 65 jo <obhgo” de à chaine. 
21 t 40 Magezine : Les enfants du rock. 22 V3, Nuits megnétiques : Berlin, capi | ge deg 
MR F EM = La 5 e js: pe fr rep ième 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 ? hp) cn (eu dot de Gébtre sera «populaire». us D eu purs ét ue 
dE 3. Laconture et J.-C. Guillebaud. ss PR sl Fort beureusement, deux spectres fi£ la conception de la quatrième 
20 h 40 Füäm: l'insurrection. B. Davidovitch, piano. nr Pl bantent les couloirs, deux sociétés chaïne : l'échec du canal britannique 
Film allemand de P. Lilienthal (1980), avec A. Pereira, 22 à 38, Fréquence de nuit : Italie, mode d'emploi. Œuvres + qui n'ont pes de stand et ne figurent ét l'arrêt du programme cultürel de 
C- Catanis, ML. Centano de ©. Castillo (va de Baito, Puccini, Cherubini, Berlioz. M l , LS. n 
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M. Fillioud, Canal Plus est brusque- autres programmes» el soutieux 
PRENSÈRE CHAINE : TF 1 nu Dre ment passé du stade d’Arlésienne à d'une phopammation "culturelle et 
11 h 16 Vision plus. Dessin celui de réalité. Depuis, tout le éducative. Toutes les études améri- 
12h HF. 12 finfo). a pers monde se vante d’avoir rencontré cames montrent que l'a 
12 h 30 Atout cœur. 20 h 30 D'accord DORE ph payante est au 
ne 2 2 de nt “d'avoir des espoirs sérieux. Mais les télévision, attend d'ane chaîne 
13 h 60 Portes : 
14 h 5 Émissions du C.N.D.P. Reportage dons la gens de la quatrième chaîne — ils codée des public, 
18h  C'està vous. careis de film Sont trois ici à représenter le haut de gamme. Cinéma, spot, 
8h dans surf Havas, qui pilote le projet — sache spectacle, le menu est classique. 
1 25 Le village tes nuages cines parallel tent Ils se contentent de pi 
Dit Meme EE SDaNmaRe 
Je et DRE d e : Û 
18 h 40 SU vous ph. 2 ren dau à des tarifs, des calendriers, de discu- de 
20h Jour. Les de fiat ones é apuiqe fessionnels présents à Cannes Reste à amurer des p 
20 h 35 Variétés : Montand international. 2h58 Ure m P Pire Pour une chaîne qui, d'ici un an, doit 
TUE les ph Varde. : étfoner ax hoaeus par jour | « Pas 
Annerdon. New- lambourg, lus becux Prélude problèmes », répondent les -res- 
moments de la tournée internationale du chanteur, en 2 , Havas en est encore au stade de ponsables de avass qui restent 
1982. | l'ensemble La Follia. r restent ‘suadés qu'une fois les bannes struc- 
h:20 Peer FRANCE-CULTURE h : rs taxes mises on place le prodection ns 
CL Antant-Lara L : , ideal de marquera : vre, récents 
L M De M où son père 7 A Eten SNL DE comprontre Pestanciiqee TD.F. Gn ne voit pas comment k=  Juemnbour go se Compagnie 
cd RIDER démarage de là te bient leur raison. La Compar 
23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. . $h 58 Étesshuant, frs La Eee M Pilou pe Samedi 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 20 à @ Le once à in du mal à monter des séries ff. ns Mmes. 
ANTIOPE. nr santes proposer un 
12h Joumallerà 12h45). diet). formant à me Go SUD F. Mae come cs bon Pour le 
12 h 10 Jeu: L'Académie des neuf. ER M. André Roussclet, P-D.G. son émissi 
13 h 35 Emissions 14 h, Sons. , enregistrée à Cannes lundi pour être 
13 h 50 Série : Les amours des années fokes. 14 À S Un Be, de vie : «lAmaour dubeoin», de : diffosée en Belgique, en £ rie 
V4 Mais où so para Les Dour geo? 34 45 Les après ii de Frames Cote + Les inconnns Lu Mel Dr Su cha ete 
TR ln 18 À 20. Fons: Portal dem «UNE LÉGÈRE GUEULE DE BOIS3, d'Olivier Todd | on publique. RTL qualifiée de 
Cire 19 FA Les avemues de lu science moderne : « le EE Sn SL ep ee a neue télévision LTopée 
17h Itinéraires, Boson W», le M. Froï e e & Etonnant, même si l'an sait que 
17 Len ane rupepiée me Tps que de mis : || VOUS avez dit «gaullien»? | 32 Drum # 
Récré 2] Bydiowski française. 
13 h 30 C'est la vie. Z1 H 30, Black and bise : tribunc de critiques de ji désormais, parler qui remet sur le tapis i = dans la salle de M. Gustav Grass, 
18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 2h28 Des magique : À 1 che en moe Anchemete mel du Da oi ni a da de le CLT., n'était sans 
19 h 15 Emissions régionales. la Répul ? Peu de gens, prestation présidentielle : qu à ce brusque 
1 A0 RTE de Poe. FRANCE-MUSIQUE ge rep or Méga Ta h 
à d 6 h 2, Musiques ulicn». Of Contrôlée à 5 Audiofina — 
20 h 35 de pee Kova h 5, Concert : «Une éducation manquée », opérette retrou 
Édractes nn = LÉ eme “Rosra M. — Constitution nifestement pour une réelle Hans (0 De la LE . 
Éspion du K.G.B. jeunes femmes érigmatiques Bb 45, Le journai de musique. oblige — un pouvoir quasi ab- continuité entre Charles de Lambert (70 ” Le ES mu 
gs Ps une en six épisodes h 10, Concert : de Haydn, Prokofiev, par le solu. Or, comme chacun sait, le Gaulle et François Mitterrand. citaires de RTL. en on 
Ê'S Le one ds megciens : Morirt sclon Hide- Abou no Belgique. Sa production ï 


E. Emilie, 
huitième siècle), Le duc de Castries 
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(ls Pompadour) ; nes le GE au stuho 119 le £ rage pour constater que le 
ï un CMindume de Staël) ; J. Tulard 14 ani) œuvres de Baril, À Piocbowain, avec Ch- encore oi our ie LE D cf “Oise | sie où done en Ta 
23h 5 Ciné-club (cycle Michel Simon) : Tire au hde- ts un livre qui récense les pp per. ru à nQu préige per Jacques 
Faim français de J. Rengir (1929), avec G. Panies, 13 à, Diuséorciie lauines duvres de Bonoocini, Schubert, a dE des * | Éntoaroe (Us 31), Les one 
one ES Æ pr seul de E. Gra- toires VOLUYTS. le producteur 
Un fils de famille, poète hurluberlu, subit des brimades mados. shows télévisés d'Yves Montand, 
du 


à la caserne pendant son service militaire mals finit par 


k Jazz 
‘adapter, à l'exemple de son valet de chambre, incor- h 30, Staio-concert (en direct du Théâtre du Rane- 
poré avec lui, Surprenant film m de Jean Renoir. Le Bo): œune de Becsoren par €. Coin, vioimeele, ï produit de 
à ler vaudeville militaire transformé 1938 Pnpinee Féléviion on par an, dont la célèbre 
en Jomaisie burlesque. Mise en scène en folle, délire LS Concert (émis de Serrobriick) : « Loatano» de «Dernière séance» d Mit- 
. « mp2» l'Orchestre D & s 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 au & Gr. H Iaki, sol, P. ROBE, C'est justement à M. Pierre 
18 h 30 Pourles jeunes. z%1 de wait: italie, moûe Œuvres Guctions, que M, Gustav Grass vient 
18 h 55 Tribune libre. Ron Forest Berkoz, Pitaner, Res- de confier la création d'un nouvean 
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qui vismt TRIBUNES ET DÉBATS ee odd à du talent” UE sépollicnine (le pré caplique Pierre Grimblat, est 
Olivier 2 ixe } Pré- : urs et des pro- 

C'est une affaire entendue,  mier ministre met usique).. pôur déboucher rpidement 
C O U R S E S hors de France JEUDI 28 AVRIL Donc il faï js + er à ) des productions audiovisuelles 


— Radio 7 et le Monde de l'Édu- les d'iméresser la CLT. ef 
3 Le Monde | serré émine nan 2e flics mas ex ob, aie 
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présente une | ARE Sun Je PE ar fu qe 
Pari jumelé : ce den nn œ comme 
es les courses Sélection l'émission « Le téléphone D une sorte de forum permanent entre 
dans tout - consacrée à l'enquête du Monde de toutes les formes de créarion cul 
Pari trio hebdomadaire | l'Éducorion sar l'amour au lycée, A relle et de spectacles, et consltues 
à chaque réunion 19 b 15, sur France-Inter. ‘une barque de ressources direct: 
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JEAN-MARIE COLOMBANL | 
Plus intéressante est la partie x Une légè de bois, 
de ouvrage consacrée at com d'Olivier pe dr de 
. portement du chef äc l'Etat, 217 pages, 52F. 
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Grand appt 7 peus it cit, 3° ét. 
Sbéraie. Téiéphons 6324-13-18. 
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.. 77,00 

























Lalget  LaigetTE 


91,32 


22.80 27.04 

- 52,00 61,87 

. 52.00 61.67 

=. . 52.00 61.67 
+... 151,80 180.03 





ls BENFERT 5es Gsgées ‘ia. 


saxo. 150.000 F, 225.7-16— 


4/5 PIÈGES, 95 æ° 


Ro 80S ESS: 





Loi 48 - 
Prix 
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imm. 6°, ss escon. 9016-08. 
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1 Grand studio de caractère 
entrée, cuisine 
beins, à saisir. 1634-13-18. 


CMAURICE-BARRÈS) 
. SPLENDIDE 340 

RS RILE 293 logements commerciaux. Revenu 
4 récent. 4 ch. pe. service. ss 1.108.000.000 de $. Prix : 6.8 millions de $. 


A VENDRE terrain 
1.580 n° ds lotissement C. 
toutes viabiErée, situé 8 
DAUSSE {47} avec vue sur 
vallée du Lot, 12 km de 


Tél. : (53) 49-06-18. | 
SOLOGNE sn 


BOISÉ viabilisé 
st constructible 37,146 nr 
avec étangs. Ecrire n° 201.105 
HAVAS LE 1519, 

CEDEX. 








MONTRÉAL, CANADA 


COTE SAINT-LUC : Première fois sur le 

logements : re de bains sise 
Fontaine 514.000 S Rover nn: 000 5. 
Er: 55 mon de S, comptant requis : 1.5 mil 





















WESTMOUNT : Immeuble à appartements 
PRES PR TR 


COMPLEXE A BUREAUX ET 
APPARTEMENTS : Tour à loge- 


ments, 148 unités, 139.961 pieds carrés, 
incluant toutes les hôtelières. 





FÉEGID BST oo 

: (514) 861-9511. 

Tex : 055-61286. 

ATTENTION : ROBERT VIVIAN. 


appartements 
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2-32. B2 mr, mm, plare dev, 
portait état, tt cit, 3° sens aec., 
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pour cadres mutés Paris, 
rech. du STUDIO au 6 p. 
LOYERS . par S0- 
clétés où Ambassades. 
‘éléphone : 281-10-20. 


DORESSAY 
RECHL URGENT APPTS. 
De dau te 16 17° et hôtel 
part. T6. : 624-93-33. 
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vu mg 
Varoges ordi. Sois. 
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- : ‘3 pièces confort Paris 
95- Val-d'Oise 
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cuis., bns. w.-c.. balcon, 
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STUPÉFACTION À NANTES Les petites communes voient leur place accrue A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
ie | dans le conseil de la communauté urbaine ù Le 
Le maire, M. Chauty (R.P.R.), D nee 7... | 0 en Paris . es -d' 
ordonne l'arrêt des travaux du tramway Lyon! 2 Tosies les communes — 200 à => d'ORNN pus où mme que es grandes villes prosince 
cinquante-cinq — de la communauté de peser de manière décisive pour matière cultureile. ‘ Es 
De notre correspondant urbaine de Lyon seront représentées conne . 
Nantes. — Le sénateur et maire retour du chantier était franchi et directement au conseil de a MaS la ma ee pas de ja ai Lans. mipésre délégué 
Lure R) de Nantes, M. Michel qu'ils s'étaient résolus à mener à | dj nération. Après Get impor- délégations s° éargis grève «2 RE | av à TL ne 
uty. a pris. le 26 avril, la déci- mener à bien une opération dont îls | nt à t, le nombre des / muet ee Et ie chantiers culturels pe 
sion de suspendre totalement les tra- avaient dit tant de mal conseillers communautaires va pas ste) que mn) Fo Sr Fiens grands enr ens : 
vaux du tramway, Deux éléments ver ser de quatre-vingt-dix à cent Quæ- nos els omme te soul. | M. Gantier 
folie 0 A loin au le La a dun à Eu re mem nes | ous alla 
laisser dire plus longtemps qu'elle ÿ sx : ; w 5 L 
s'est alliée LL pret , bé précisé inacte d'autorité ct an coup d° Dora par La a prévalu », e Oo Les maires des petites communes a gen a qu 


- Chauty. en indiquant qu'il avait qu'il est vraiment le «patron» et ments Lrneque Colon sont en effet sourEnt Joe * Gpa capoñte 


dé bnil " : F ques » au 
commandé aux services rec! ques que c'est lui qui décide. Mais aussi | rit), « C'est un bon accord -a Plus, le maire de Lyon Lu cour æ ue 





de la ville une variante du projet le de donne: EX L é 
pour faciliter l'écoulement du trafic re qui il importe FE arder Sémuté saline à Jack rares eujonrd'hui regretter un récent faux 850 

automobile sur les axes perpendicu- mobilisé. maire “de Villeurbanne et porte- pas : en privant de son soutien le . Langa S00 F à Bordeaux. Je-vons pro- 
laires au tracé de la première ligne. Le tribunal administratif de le des élus socialistes de la maire modéré sortant de Dardilly, | nds je (ES i pose, M. Gantier, gu'etsemlé. au. 
: Faute d'une solution acceptable, Nantes va, en effer, examiner ven- Eouriy. One € fait qu'il a M. André Vialle, M. Collomb s'est à | £e, de Conseil PQTÉS, “a 





la construction du tramway sera  Gredi 29 avril, pl recours en coup sûr privé d'une alliance j de la Bastille. 
peur-étre tolalement remise en … Graulation de l'élection de Nantes : que ent die ah paucte ce Là fidèle Ue Monde du 28 avai). | être calenié ave pré er que l'Eun 
cause », a-t-il affirmé. M. Chauty n'avait dépassé la majo- | accord est le premier intervenu dans Las « petits maires » et surtout leurs | ajouté : « Si fa en fherge un 
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ù tamme! voyante de la « grande nances £ 
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aUDmRS "PORT (es Dé compter aussi les pre: re 140. est aujourd'hui 





utilisé le fichier informatique du | représentation des petites com- CLAUDERÉGENT. | roulent du enilaène cle pas de wériable 









sont déjà posés. bud Fo la nouvell 
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vées que l'ancien maire, le éput 
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gs Mais, depuis 1e 6 LS = sait de prendre en compte. et au les dossiers les concernant. 
L'adjoint de M. Chaury qui avait l'amputation de 2 milions de Fe Les six années de fonctionnement 
é les plus vives attaques contre icon de Ja cul Nes Eu à venir — gascon est limité dans le 
prés pi M. Jea-Mic el jotivel, SAS de Na de 
nommé P.-D.G. de la Société L'arrêt des travaux du tramway | Le Dr ÉSeREStiOn un ou non un frein 
nom mixte des trans n “est très lourd de conséquences. La | 3 l'expression de « nouvelle solida- 
l'agglomération (Semitan), maître Miseen series de la première ligne, | rité. intercommunale. Les petites 
d'ouvrage du projet, laissait se pour- Prévue pour 1 sera | communes, qui ont désormais un- 
suivre les travaux. Süreme res retardée d'un an si l'orûre poids él important au sein du 
De plus, M  Chanty. en qualité de de reprise du chantier n'est pas | Conseil de la communauté, ne 
nouveau président du Syndicar inter. donné avan la mimi. A certe date, | seront-elles pas tentées par des 
communal, a fait adopter. le ls entreprises adjudicataires des | 2ljiances ponctuelles ? Comment 






origine - 
des déchets italiens de Rouszières (Charente) 


La préfecture de la Charente a 
confirmé, le mercredi 27 avi, ae 
sance die du Nord ave bin — Le gutionnaire 
nance d' Lu avaient f 
été admis en déc à joie 
ne se Neo 
ler. 
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19 avr un emprunt de 126 millions marchés vont commencer à récla- | s'ariculeront les politiques ne permet encore 
os indemnités, de à la di tion, de de 1 < 
de fi _- Die nu D Où rs ñ " on irec la bel qu'il qu'i s'agit des déchets en prove- 





s'attendait ce jour-là à des explica- cf l'œne décision du nouveau de 6 000 em joyés ? M. André Sou- 
Fra où Pis à ds cri maire : - Prisonnier du lobby des ke, premier joint au maire de 
Mais il n'en fournit aucune. et COmmerçams du centre et de la Lyon. suït attentivement ce dossier, 
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l'emprunt fut adopté à l'unanimi: démagogie de sa campagne électo- M. Francisque Collomb rme Männésman Î! 
sans le moindre dé le nan rale, Chauty ne sait plus où | er. ét ls ls de gauche Rime 
sentants des dix-neuf communes. aller. alors c'est le gächis », décla- | Le président et ï Ï 
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CONJONCTURE 


fait courir à jà politique salariale 
mise en place par M. Delors une 
jee de prix qui, SE robre 
ce deg g pement louieut 


tats du premier trimestre (+ 2.5 % 


La stratégie est-lle seule 
cause dans la décision du 

ment d’échelonner sur. ans 
Tapplication de la taxe sur le tabac, 
ou bien est-ce la volonté politique. 





tre ea œuvre le plan de — de hausse} montrent risque 
courageux mais impopulaire — est sl ne fait, sur sn Jante 
Gien : , avec ka 
majoration x du tabac mise en place et la 
et des alcools avait annoncée en dollar, ls Hausse des prix ES 
M les 9%, frôlerait probal d 


La deuxième raison qui a incité le 
gouvernement à faire machine 
arrière est la désinflation qui 
s'accentue dans le monde. On 


Toutes ces raisons doivent être 


: prises 

sérieuses. Il est des politiques de 
l'indice » bêtes, ue les. rai- 
sons qui les 


niveaux compatibles avec notre pro- 
éd de me mors). Das 
au-dessus nos moyens). Dans 
l'immédiat, il fait courir un risque. 
N'est-ce ce risque qui avait fait 
échouer dans ses tentatives 
pour modérer la hausse de salaires 
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en “compte car ebes sont: |: 


économi 


CONFRONTÉ À UNE FORTE HAUSSE DES PRIX 


:: Le gouvernement tente de préserver 
sa politique de modération salariale 


en 1978, 1979, 1980 ? L'ancien pre- 
mier ministre en t à une 
brutale opération de vérité des tarifs 
mai sut 1978 Frs peut 
A ue compromis en 
tissemnent des hausses salariales qui 
déjà s’imposait de toute 
urgence (1). 4 
. Reste que les problèmes de fond 
demeurent. Les 2 milliards de francs 
rendus à la demande des ménages — 
ga anpgression de la quasiiolalité 
ment tabac — sont en 
cn ie contradiction nan l'esprit 
rigueur du 25 mars, dont 
on peut déjà Se demander s’il est suf- 
fisant. Les semaines qui viennent 
montreront si le gouvernement est 
décidé à appliquer intégralement la 
stra! assainissement financier 
mise en place il y a un mois, ou si la 
décision qui viént d’être annoncée 
concernant le tabac préfigure 
d'autres reculades devant le 
tentement syndical, professionnel et 
politique. 

Dans le premier cas, le gouverne- 
ment annoncera prochainement des 
mesures destinées à compenser la 
taxe tabac Ce it tre une 
hausse des cotisations sociales on de 
lassurance-chômage, l'UNEDIC 
Étant aussi, on a tendance à 
loublier. très déficitaire. Dans 
l'autre hypothèse, le reculade 
Semplifiera. pus concernés 

— on pent le prévoir — 
deuxième traia d'augmentation des 
tarifa pabtcs, qui serait alors sup- 
primé lui aussi. 


ALAN VERNHÔLES. 


(1) Les tarifs publics Dhs énergie 
avsient 66 releve de 8 en mai Î "à. 
de 4%.ca juin, de 2% en juillet. Ces 
bausses avaient entraîné une 
tion de 1,4% de l'indice. 
les tarifs de l'énergie étai 

2,5 % en mai, 2 en juin, 5 % en juillet. 
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Le pouvoir d'achat des Français 
devrait baisser en 1983 


La reprise de l'économie mon- 
diale, vainement attendue fin 1982, 
devrait se produire en 1983; mais 
elle sera LL et contrastée, et son 
impact sur l'économie française res- 
tere faite, pose l'INSEE dans LL 
« note lourde » conjoncte ure dif- 
fusée ce mercredi 27 avril. 

C'est aux Etats-Unis qu'une re- 
prise relativement soutenue parait 
maintenant en cours. On en attend 
un effet d'entraînement sensible sur 
l'économie mondiale dans un 
contexte international caractérisé 
notamment par ia baisse du prix du 
pétrole. Avec un léger retard, ja 
RF.A. et la Grande-Bretagne, « qui 
om, en 1981 et 1982. fortement 
duit leur inflation et rétabli l'équi- 
libre de leur balance courante, 


péenne ». Au total, 
1983 dans la C.E.E. pourrait-être de 
Tordre de 0,5 %, contre 0,2 % en 
1982 et un recul de 0,4 % en 1981. 

Pour la France, les mesures adop- 
tées le 25 mars 1983, confirment le 
ralentissement des dépenses publi- 
ques et accentuent les prélèvements 
sur es ménages. 

@ Les prix à la consommation 
« La hausse des de détail pour- 
roit atteindre 5 $& sur le premier se- 
mestre, manifestant une tendance 
au regain tensions inflation- 
nistes», Même en admettant qu'un 
ralentissement intervienne au se- 
cond semestre, il ne semble pas que 
la norme initiale de 8 & en slisse- 
ment sur l'année puisse être mainte- 
nue 

© Le pouvoir d'achat. I est diffi- 
cile de prévoir l'impact du mouve- 
ment des prix sur la formation des 
salaires en 1983. Quoi qu'il en soit, 
les prélèvements nouveaux, déci 
le 25 mars, provoqueront une baisse 
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du pouvoir d'achat du revenu dispo- 
nible brut des ménages : celui-ci di- 
minuerait de 1,3 %, si on impute 
l'emprunt obligatoire de 10 % sur le 
revenu disponible, ou de 0,8 %, si cet 
emprunt obligatoire est considéré 
comme une forme d'épargne. 

e L'épargne et la consommation. 
Si l'on se réfère aux comportements 
antérieurs, note l'INSEE, les mé- 
nages devraient répercuter les 
chutes brutales de leur revenu sur 
leur épargne plutôt que sur leur 
consommation, du moins dans un 
premier temps. Le taux d'épargne 
baïsscrait en 1983, passant à 14,6 % 
contre 15,8 % en 1982. 

Au second semestre, cependant, 
les ménages pourraient avoir ten- 
dance À reconstituer partiellement 
les placements antérieurs. Il en ré 
suite que la consommation stagnera 
sur l'ensemble de l'année. Sa pro- 
gression serait légèrement positive si 
elle est calculée en moyenne an- 
nuelle (+ 0,6%), mais négative si 
elle est mesurée en glissement (dé- 
cembre 1982 par à décem- 
bre 1983, soit — 0,4 por 

e L'équilibre extérieur.La baïsse 
de la demande intérieure pèsera sur 
les im, tions. Celles-ci devraient 
con: ua recul, en 1983, de l'or- 
dre de 1 à 2 % en moyenne annuelle, 
lié aussi à l'amélioration de la com- 


pétitivité française compte tenu des 
remaniements monétaires. Les ex- 
Portations bénéfieraient également 
de ces gains de compétitivité et évo- 
lueraient, à partir du second trimes- 
tre - plus favorablement que la de- 
mande mondiale » {progression de 
F à Le pau les biens manufac- 
turés). Dans l'hypothèse la plus fa- 
vorable, le déficit commercial pour- 
rait revenir aux environs de 
50 milliards de francs contre 93 mil- 
liards en 1982. 

@ L'emploi. Le rééquilibrage 
dans le partage de l'offre au profit 
des producteurs nationaux et la re- 
prise des exportations ne suffiront 
pas à compenser la baisse de la de- 
mande intérieure. La production in- 
dustrielle pourrait baisser d'environ 


2,5 % en glissement annuel ” 


(1,1 % au cours du premier tri 
mestre). Les effectifs de l'industrie 
devraient donc continuer à baisser. 
L'ensemble des effectifs salariés 
des secteurs marchands non agri- 
coles pourraient diminuer de 0,8 % 
{sait cent millle emplois de moins 
environ, entre la fin de 1982 et la fin 
de 1983), ce que ne compensera pas 
F'augmentation dans le secteur ad- 
münsstratif { + trente cinq mille en- 
viron). Le nombre des demandeurs 
d'emploi pourrait atteindre 2,2 mil- 
lions de personnes en fin d'année. 


Le revenu disponible des ménages 
a augmenté de 2,3 % en 1982 


Très mauvais résultat 
des comptes des entreprises 


Le revenu disponible brut des 
ménages et des entrepreneurs indivi- 
duels a augmenté de 14,3 % en 
1982, selon les «Comptes de la 
nation » que vient de publier 
J'INSEE dans une note d'informa- 
tion. Si l'on élimine l'effet de la 
hausse des prix (1), le pouvoir 
d'achat de ce revenu disponible a 
progressé de 2,3 &. 

Le revenu disponible brut tient 
compte non seulement des revenus 
directs (salaires) mais aussi des 
impôts et des cotisations sociales. 1] 
concerne les mais ausi Les 
entrepreneurs individuels et notam- 
ment les petits sxploitants agricoles. 
Si l'on considère les seuls ménages, 
le revenu disponible s'est accru de 
2% en valeur réelle. 

Les comptes des entreprises ont 
en revanche été très mauvais. 
L'excédent brut d'exploitation — 
c'est-à-dire ce qui resté aux entre- 
prises après versement des salaires, 
charges sociales et impôts directe- 
ment liés à La production (T.I-P.P. 


et taxe professionnelle) — a pro- 


gressé de 12,7 % en valeur, soit de 


0,4 % en volume réel Cette quasi- 
stagnation de la marge brute des 


entreprises survient après deux 
années j: 


de baïsse absolue : 6,2 % en 


1981 et —3.8 æ en 1980. 

Tous les autres ratios relatifs aux 
entreprises traduisent une dégrada- 
tion alarmante : le revenu disponible 
brut des sociétés baisse de 3,5 % en 
valeur réelle, après s'être déjà litu6- 
ralement effondré en 1980 et 198). 
Mème dégradation pour le taux de 
marge, qui est le rapport entre 


l'excédent brut et La valeur ajoutée 
des entreprises : ce taux se stabilise 


à un niveau très bas (21,9 %). 
Quant au taux d'autofinancement, il 


dégringole de 51.2 % en 1979 à 
47,9 % en 1980, à 41.3 % en 1981 et 
à 36,7 % en 1982. D'une certaine 





nation ») ont encore trop investi par 
rapport à des résultats financiers 
extrêmement dégradés. Ce n’est pas 
le moindre paradoxe d'une situation 
dont on peut dire qu'elle est pour 
des entreprises historiquement mau- 
vaise. 
AL V. 





(4) Pour corriger de l'inflation ce 
taux et obtenir une progression em 
valeur récile, nous avons retenu l'indice 
des prix de la consommation des 
ménages qui, d'après les « Comptes de 
Rave a augmenté de 11,7 % en 


ÉNERGIE 


M. AUROUX: il faut fermer 

des puits de mine 

Interrogé, mercredi 27 avril à 
l'Assemblée nationale, lors de la 
séance consacrée aux questions d'ac- 
tualité par M. Metzinger (P.S. Mo- 
selle) sur l'avenir des mines de char. 
bon, M. Auroux, secrétaire d'Etat 
chargé de l'énergie, à notamment 
déclaré: «2! faut sélectionner en 
Jonction de l'imérêr national et des 
imiérêts locaux et dans le respect 
d'une solidarité durable, les gise- 
ments qu'il faut maintenir et les ex- 
ploitations, trop déficitaires, qu'il 
Jaur fermer. Mais le montant de 
l'aide (de l'Etat) ne diminuera pas 
sent que la période d'adaptation 
aux nouvelles réalités ne sera pas 
achevée. - Il a ajouté que les Char. 
bonnages de France « pourront pas- 
ser avec l'Etat, les collectivités lo- 
cales, les régions, des conventions 
pour créer des sociétés d'industria- 
lisarion, cela afin de favoriser des 
actions de dévelopement économi- 
que. Des sociétés d'économie mixte, 








créées dans les mêmes conditions, 
pourront prendre en charge la ges- 
tion du patrimoine immobilier des 
Houillères ». 


‘PLANS/CONTRECALQUES *: 
LENS UE TON EE UT ot DER CRE LU EUS 
ETRAVE 38 Av. Dauinesni( PARIS 12° æ 347.21.32: Tx 220064 F 


syrill 


e ET 
un mois étonnant chez FTEMD'ANER 
pour tout achat d'une 


façon, les entreprises qui ont main- 
tenu leurs investissements en 1982 
au niveau de 1981 (0 % de crois- 
sance selon les «Comptes de la 








Avis d'appel d'offres national et intemational 






Un avis d'appel d'offres national et international est lanc£ en vue de 
l'acquisition du iel c-après: . 
— Matériels pour MIELLERIE. 
sut | — Matériels pour MENUISERIE (1 tenonnense à arbre horizontal 
- ; avec 1able pneumatique et 8 cloueuses pneumatiques). 
l 
Î 
Î 








soumissionnaires intéressés par le présent appel d'offres peuvent 


-SKIKDA.. 

Les offres accompagnées des pièces 
vues la réglementation en vigueur, doivent être adressées sous 
ble pli, cacheté à Mousieur le WALI DE la WILAYA DE SKIKDA — 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL — SERVICE DU BUDGET ET DES 
OPÉRATIONS FINANCIÈRES — BUREAU DES MARCHÉS. 
er la mention suivante « d'offres 


enveloppe extérieure doit 2: pe 
. ne pas ouvrir — acquisition de matériels 


sational et international — 
pour miellesic ». 

La date limite de dépôt des offres est fixée à 45 jours à compter de La 
date de parution du présent avis, 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et produc- 
teurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants et firmes et autres 
intermédiaires et ce conformément aux dispositions de la loi n° 7802 du 
LH fevrier 1978 portant monopole de l'État sur le commerce extérieur. 

soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un certificat 
den par ln Chambre de commerce er de l'industrie du lea de leur 
‘is ont effectivement la qualité de fabricant et de 









BENIN - CENTRAFRIQUE - CONGO 
CÔTE D'IVOIRE - HAUTE VOLTA - MAURITANIE 
NIGER - SÉNÉGAL - TCHAD - TOGO 


f*8jours. voyage logement et pen déjeuner) 


S AFRIQUE 





résidence, attestant 
producteur. - 
Les sonmissionnaires resteront engagés par feurs offres pendant 
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Aujourd'hui, les Faits sont 1à. Les 
s'accumulent. Dans le sec- 

tear public où les se chiffrent 
ca dizaines Dans Le se0- 





AFFAIRES 
LE FINANCEMENT DE L'INDUSTRIE 






De y à mines mob qu 
il ya ques mais », 
«leurs marges s'amého. 
gamer RTS 
fort et surtout spec- 
taculaire en sa faveur, l'industrie 
Pour le plus grand re de 
lus ses 
concurrents. Cet effort tant 
UE UD Ne eue Ï se 
traduire sur le terrain. 
quon vou où en, pr us an 
Lu de gr au Ka d 
retour de la confiance... 


Be Bomones ed leur arpete 
Un point de E.ALP. 


En 1979, les investissements 
ï i 'élevaient à 115 


F 


8e 


Cat dé it 
pr ce chiffre au pq eee mit 
liards de francs en 1979), au budget 
h l'Etat (700 Lee per de francs) 
et an budget social de la nation 
(680 milliards de francs). 

En 1982, la tendance au sous- 
investissement se serait encore 
dégradée en termes récis. M. Chevè- 
nement avait chiffré à 62 milliards 
de francs seulement (hors B.T.P., 
énergie et industrie agro- 
alimentaire) les investissements 
industriels. Pour un QE B. de 
3 000 milliards de francs et un bud- 
gr social et P et public de 1000 mil 

francs chacun. 


ne 
francs est contesté mezza 
les services do ls Ruo de Rho 


L — Le nerf de la guerre : 
par JEAN-MICHEL QUATREPOINT : 


(1) Chroniques du SEDEIS, 
41, boulevard Haussmann, 7. 


débuts de la précédente décennie. 
Reste à savoir Gù trouver cet argent 
et comment ke transférer. 


. Are ne crises qui nd vers 
Zéro, ne peut venir que 
Huet © Celurci t 
dress Keem Fond er Lu 
ménages, certaines catégories 


endettées verser en frais 
financiers pourcen! î 
atteignent en moyenne 10,5% de-la 
valeur ak et 


finences, M. Hervé Hann 


HOMMES D'AFFAIRES, 
OUI LE MONDE EST OUVERT! 


VOUS CONTINUEZ VOTRE ACTION, NOUS POURSUIVONS NOS EFFORTS. 


Hommes d'affaires, la réglementation sur les devises ne limite 
pas votre action à l'étranger. Oui, avec Air France, le monde est ouvert. 
Pour vous aider à l'aborder dans les meilleures conditions, AirFrance 


met à votre disposition : 


sir votre voyage. 


° De nouvelles escales Air France en 1983. Après Stuttgart, Pise- 
Florence, Aéroport de la Toscane, ouvre le 9 mai, Dublin le 15 juin, 


Séoul le 4 juillet_ 


e La flotte d'Air France s'enrichit de nouveaux appareils. La mise en 
service de 12 Boeing 737 permet de développer les dessertes du 


réseau moyen-courrier. 


+ De nouvelles facilités hôtelières dans les Meridien, les hôtels d'Air 
France à travers le monde : le prépaiement de votre hébergement 
avant de quitter la France. Les montants correspondants ne seront 


65900 hommes et femmes d'Air France, bien intégrés dans les 
73 pays desservis par Air France. lis travaillent chaque jour pour pré- 
parer votre arrivée au sein des 150 escales du réseau AirFrance Nos 
directeurs régionaux sont à votre disposition pour vous aider à réus- 


pas à déduire de votre allocation voyage. ‘ 


° Air France Cargo est à votre disposition pour assurer le transport 


de vos produits dans le monde entier. 


Hommés d'affaires, les hommes d'Air France vous aident à réus- 
sir sur tous les marchés intermationaux. Qui, avec Air France, le 


monde est ouvert. 


AIR FRANCE, DES HOMMES AU SERVICE DE LA FRANCE. 





M: Mauroy; rédigeait tn rapport sut 


: es aides pubques à A 
rapport était bien 


nn cote de ia Rae de Rivell Toute. 


sur l'affectation des sommes, on y 


apprenait qu’eu 1976 Le montant des” 
concours publi à Pindustrie était 
de l'ordre de 15 milliards de francs, 


se ventilant'eu 9,5 milliards pour les 
ù 4 mil 


liards pour les aides à l'exportation 
et LG milliard pour les « cidez nor 
spécifiques ». 

Depuis, même ‘des. ministres 
« techniciens », sous l'ancien comme 
sous le nouveau se sont 
heurits L'on mur = stence. Anml 
en est-on réduit à des approxime- 


Qu ie di po 


d'avril 1982. En 1981, les aides à 
l’industrie s'étaient élevées à 


ED représente: 
presque 20 % du P.N.B. du 
grand-Duché. Or, avec la crise 









50,9 ‘milliards de francs, dont 
4 milliards recherche, 


pour la 
pour les'i 


: tavestissements, 
18,8 millisrds pour’ l'exportation, 


7,9 milliards pour la restructuration 
Ses biens (A s'agirait, ea fait, pour 
l'essentiel de 

de FD.ES. ° k Far) et 
1,5 milliard 


ces notam- 
ment = pi à l'exportation. 
Aujourd'hoi, fées tenu d 
Se il _ semble 
Mas pont ire moun . 





RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DU BAS-RHIN 


DIRECTION DE L'ADASMISTRATION GÉNÉRALE 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES ET DES AFFARES CULTURELLES 


2 de la loi du 10 ü 


Sri la 


SET DE m0 Le et UT Fate ER mue 


présenté par 


v at 


See LES Re 


PR En Se nb ie 


À MOLSHEIM Cureau 
- BP ELA ARS re RS 
rue 


an 


Immwcble « Le Sébestopol », 
m1). 


RE 


Pr eeye ce, 


tation ca énergis 


Sonate 


2e 
‘= DACHSTEIN 


re 
da Bes-Riin ne consultation 
Sent fu Par Re Dour riter à 


ne ru 


STRASBOURG, le 22 avril 1983 
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(Suite de le première page. } 


tants compensatoires monétaires 
C. les positions 
française et allemande s'étaient rap- 
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Mais Les Italiens se montrèrent très 
durs. Ils estimèrent d’abord que Le 
démantèlement ds MCMalle- 


mands n'était suffisant. En 
suite, ils une aide f- 
Bancière im te voir 


pes démensir Les 
us teler Îenrs Ï 
M.C.M. positifs. A 
M. Rocard a insisté sur le fait que 
cet échec n’était pas de nature tech- 
ue mais bieu de nature politique. 


s'eff sous le poids 
ions; l'asphyxie de la 
PAC vient de S, 


SOCIAL 





A L'ISSUE D'UNE RENCONTRE AVEC M. MAIRE 


du mouvement syndical est « décisive » 


nce devrait S'i 
qu'é nous » {le Mondedu 2 février). 
À cette occasion, les conceptions di- 


syndicats, pomme de discorde 
entre La C.F.D-T. et le P.S.. avaient 
de nouveau été mises en ns 
L'entrevue du 27 avril, souhaï 
de et d'autre et qualifiée de 
atrés utiles, avait GonC une pre- 
mière fonction de clarification. 
D'emblée, a raconté à la 
M. Jospin, M. Maire a 
« d'ure feson badine »,son interven- 
tion conne celle d'un « simple sy 
dicaliste », et le premier secrétaire 
du PS. lui a répordu «er simple 
politique »,58ns s'apesantif « & 


pour récuser ke «ouf politique », 
er Er et ré, 
Gt cit de bons rapports de 
force », « ». 












pas de contreparties en matière de 
réduction de la durée du travail et 
d'emploi. 


_ Soucieux de ne pas mener une po- 
Étique qui couperait les socialistes 
rnb ne 
— M. Jospin a sauteau n gou- 
vernemental en soulignant qu'il se- 
rait prochainement un 
voler industriel. 1 à jugé que la dé 
minvution de la durée du travail 


prenant en Compte les im- 
pue de procneiviere de ren 
MN. 





LA C.GC. VA LANCER UN | 
MOT D'ORDRE DE : 






È 


et 
m'est pas esiendue, Les dirigeants de ls 
C.G.£- emisagent de durcir encure leur 
ahipaée 


e L'U.G.LCT.-CG.T. sigse 
l'accord ser l’encadrement. — 
Après avoir consulté ses instances, 


sionnel sur EL Le com 

muni a 

ME es pee 

qui reste très Imprécis, 

L'UG.ICT.-CG.T. en faire 
ént d'appui pour faire progres- 
les des 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
WILAYA DE SKKDA 
DIRECTION DES INFRASTRUCTURES DE BASE 
OPÉRATION Ne N.5.524,1.141.00.05 
ÉTUDE D'EXTENSION ET D'AMÉNAGEMENT DU PORT DE COLLO 








AGRICULTURE 


M. Mauroy condamne « les agriculteurs 
qui se laissent aller à la violence » 


M. Pierre Mauruy, premier minis- «prises » — Carcasses d'agneaux an- 
tre, a condamné, mercredi 27 avril, glais, lapins chinois, jambons belges, 
à l'Assemblée nationale, « {es agri- danois et nécrlandais, 22 tonnes de 
culteurs qui se laissent aller à la viande d’äne en provenance de Tur- a 
violence ». chere corporation, pee nas der 
aucun groupe ne obtenir dans . = " » 
satisfaction de la sorte», a dit le Vaucluse ou 50 tonnes de fraises Avis d'appel d'offres national et intemational 

Un avis d'appel d'offres national et international est lancé en vue de 
réalisation 


de ces montants compensa- aux postes frontières, notamment des études d'extension ct d'aménagement du port de 


toire (11 n'est malheureuse dans le Haut-Rhin. 
jure pee Pr 6 d Des manifestations — di Les bureaux d'études spécialisés dans le domaine de l'engencérie 
s maritime et portuaire intéressés par le présent appel d'offres, pourront 


consulter et obtenir les dossiers de soumission auprès de La Direction des 
Infrastructures de base de la Wilaya de SKIKDA sise avenue REZKI 
KEHAL tél. 95-51-11 telex 87-940 DIBSK DZ. 


vieux pneus, elc. égal 
nimes pour défendre les imérèts de ment déroulées dans l'Yonne (à 
Les offres accompagnées des pièces fiscales et réglementaires pré- 


lieu de poser les comme . dans le Tarn-|| ques par la réglementation en vigueur doivent être adressées sous double 
certains le fon: », 3-t-il ajouté, L et-Garome (Montauban), _ le enveloppe cachetée à Monsieur le WALI DE SKIKDA — SECRÉTA- 
Dans la journée de mercredi, Tari (AID) et dans les Côtes || RIAT GÉNÉRAL — SERVICE DU BUDGET ET DES OPÉRA- 
Vagitation paysanne s'est développée  du-Nord, Lamion. inct | | TIONS FINANCIÈRES — BUREAU DES MARCHÉS. L'enveloppe 
dans toute ls France, pagnant des dents ont PE forms drone extérieure doit porter la mention suivante < Appel d'offres national et 
ï s de l'ordre | | 5 bee on ; : ele 
départements restés Lo 1a auit de mercredi à 4, À RGO UE études d'extension et d'aménagement 
tiers destinés à contrôler les impor- Dijon (Côte-d'Or), quelque ni : 
tations de produits is soixante-dix agriculteurs de la La date limite de dépôt des offres est fixée à 60 jours à compter de ja 
se sont mul non seujement en  F.N.S.E.A. et du C.D.J.A. ont exigé | | date de parution du présent avis. 


Bretagne, où les agriculteurs ont ras- et obtenu. vers 22 h 45, une réunion 
semblé à Saint-Briouc (Côtes. au conseil général avec sept élus de 
du-Nord) l’ensemble des leurs l’assemblée départementale. 


 QUANDIL S’AGIT DE CHOISIR 


.Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 jours. 


| La plupart des gens pensent que si 

un constructeur d'ordinateurs est plus 
d que Burroughs, il est automat- 

iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n'est pas forcément vrai. 

Dans la e des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l'un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquernent à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s'intégrer dans un 

réseau d’autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

Pour le mettre en exploitation, vous n'avez qu'à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l'écran à la hauteur voulue—et c'est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d'aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes —qu'ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d'exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système 
de gestion, votre décision ne doit pas être 







*L'unité de mémoire de masse B22 doit être instal- 
lée par un technicien qualifié de Burroughs. 





nee pee dpmin imite Voie | 
plutôt de sa qualité. - m'envoyer de plus amples informations. | 
Burroughs L 
LA QUESTION N'EST PAS RQ 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, Sociéré 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. è 





TEéphoge 


RENDEZ VISITE AL STAND BURROUGHS 
Mercredi, 13 Avril — Mercredi, 20 Ari 


ES Hannover 
Messe’93 


A envoyer à: Direction du Marketing 
Svstims BI 
S.A. Burruughs 
95015—Cergy Pontoise Cedex 
LM/4283 
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RE 


*:CROUZET 


tôc, a 6té influencé par La poursuite de la 
crise économique, ainsi que par, notam- 
ment : 


— L'abaissement de l'horaire bebdo- 
madaire 2 99 beures areg maintien 
rémunérations ; 


La coquine lanaine de cngts 


— Les indemnités de 16,7 willions de 

ee versées au _perensel ayant 
lontairement quil Pentreprise 

dans le cadre de la convention 

aves le fonda national de l'emploi ; 


Sc dre Fe contribution 


TE ER a Li Eésa profs 
sionnelle, 


Cependant, du fait d'une plusralne 
FR de den Sous 1 SLA, 
l'a, titres, par 
ÉTAT à 
veau entre l° tiale et Crouzet, le 
résultat figurant au bilan sera de 
27,6 millions. Après constitution d'une 


de IL 
n °,36 millions pour risques de 


l'accord inter-” 


su marge brute d'autofinancemen, 


hors plus-values et provisions cxception- 
nelies, représente 104 millions 
(+ 249% sur 1981) et traduit, au 
niveau des amortissements, l'effort 


investissements Qui ont atteint (hors 
ceux financiers) 112 millions de francs, 
soit 10,5 % du chiffre d'affaires. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe Crouret s'établit à 1415 mil 
Hons de francs (+ 12,3% à structure 
2 is conduit à des 
rene dtiouiree dans certaines 
filiales, comme en Italie En consé- 
quence, compte tea : 

— De la plus-value réalisée par la 

maison-mère dans ses apports à 

mais déduction faîte des pro- 


visions : 

— De la contribution de SFENA 
inérioure à colle de l'arc préc 
Le bénéfice net du groupe s'établit à 

23,3 millions de françs. 
Malgré les incertitudes, d'ordre 
Sac d'adrin lexeres en cour, a 


COX TAL 
ALAN EN 





A nn s 


FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


ne 


($> srméuso 


Le chiffre d'affaires consolidé ‘du groupe Symhélabo à &6 cn 1982 de 
1 922,7 millions de francs hocs taxes, en augmentation de 12% par rapport à l'exer- 
cics ° 

Le bénéfice d'exploitation s'élève à 70,7 tmillions de francs contre 39,6 millions en 
1981 et, après impôt ct hors plus-values, à 22,5 millions contre 21,6 millions en 1981. 
Ce bénéfice net eût 6t6 de 33,8 millions de francs s'il n'avait été amputé par le taxe 
non déductile de 5% mx toutes Les dépenses d'infhcuation méicale, insiaurée ou 
cours d'année. 

Les frais de recherche ont marqué une nouvelle progression ep 1982; ils s'élèvent 
à 268,6 millions contre 222,8 en 1981, soit unc augmentation de 20,6 %. Ils représen- 
tent L9i % du chiffre d'affaires des spécialités phermaenciques contre 17,5 % en 
4 

Poursuivant se politique d'internationalisation, Syrthéfabo s'est datée des struc- 
tures gécessaires dans différents pays : 

— aux Etats-Unis, création, en association avec G.D. Scarie and Co, d’an « part- 
nership», Lorex Pharmaceuticals, conformément aux accords signés eu avril dernier 
avec cet important groupe américain ; 

— eû Grande-Bretagne et en Hollande, deux sociétés communes sont en cours de 
constitution, tion, également en amociation ave ke groupe G D. Searle, mais avec la pare 


ticipation majoritaire de 
ca Europe également, acquisition da deux sociétés : Paul Kramer en Suisse, 
devenue Kramer Synthélebo S.À,, et Lirca a.p.2. en Hal ; 
— au Japon, création d'une filiale, Lorex Yakuhin, qui, dans un premier temps, 
sera utilisée comme antenne scientifique dans ce pays. 
Dans le but de renforcer l'activité biomédicale du groupe, Synthélabo s’est ansoci£ 
depuis de nombreuses aunées dans le 


port dsl V1 Cette association 
SUN om ue TE annee Pan e le société Robert et Carrière- 
Draeger (dont Synthélabo Biomértical détient 53 % du capital). 

Débit Jurriee 198 me partolpaion najriatre (0 #6) 2 M prie Gers le cr 
siété Biophyair Medical, société spécialisée dans les équipements lasers, notamment 

usage 

Enfin, à la suite d'accords intervenus récemment avec son partenairè australien, 





nics, spécialisé cardisques, et 
DR Le ten ee des PRET pr rensr) 
S.A. (France). 

En fonction des priorités qui ont été retenves pour le développement du groupe, 
Synthélabo a cédé au groupe Sanofi l'ensemble de ses activités dans le domaine vé- 
térinaire (société Cogla), et dans Le domaine des vaccins (Institut Ronchese). La 
cession de l'Institut Ronchese, qui sera réalisée très prochainement, sera accompe- 
gnée de la vente de l'usine de fabrication de vaccins de Libourne. 

Le conseil d'administration de Synthélabo proposera à l'assemblée générale mixte 
ordinaire et extraordinaire des actionnaires, convoquée pour le 9 jam 1983, d'une 
part de distribuer un dividende net de 6,50 F per action, identique à celui de l'exer- 
cice précédent, et, d'autre part, d'autoriser le conseil à augmenter le capital social, 
dans les limites qu'elle fixera. 

Le conseil déterminera en temps opportun les modalités d’une telle opération, des- 
tinée à permettre à Synthélabo non seulement de poursuivre som effort de recherche 
et d'élargir l'internationalisation de ses activités, mais aussi de réaliser un très im- 


Rencontrez jes. Avec eux 
vous ferez des placements in- 
telligents,. 


BUREAU D'ACCUEIL 

DES AGENTS DE CHANGE 
&, place de la Bourse, Paris 2°. 
Ouvert du lundi au vendredi de 


LES AGENTS DE CHANGE 


lis dosent vos placements avec talent. 


(Publicité) 





AVIS 
DE PRESELECTION INTERNATIONAL 
NP.332 


Le Compagnie des Phosphates de Gafsa se propose de lancer un 
eppal d'offres international pour : 


@ Etude de faisabilité technico-économique des projets Oum 
EkHKhecheb et Sehib Sud. 


Dens ce but, la Compagnie procédera à la présélection des sou- 
missionnaires agréés pour participer à cet appel d'offres par la procé- 
dure suivante : 


Les différents soumissionnaires doivent présenter avent le 30 mai 
1983 un dossier mcluant leurs références et le curriculum vites de l'en- 
sembie du personnel proposé pour ladite opération ainsi que leur accep- 
tation du cahier des chärges, qui peut être retiré, dès la parution da cet 
avis, contre le paiement de Ia somme de vingt dinars tunisiens (ou équi- 
valent en devises) auprès du service général de la Compagnie des 
phosphates de Gafsa, S, rue du Royaume-d'Arabie-Séoudite, Tunis. 


Les dossiers de soumissions rédigés en langue française doivent 
être adressés au nom de M. le Directeur des achats de la Compagnie 
des Phosphates de Gafsa, 2130 Metlaoui — Tunisie, 


L'enveloppe extérieure devra obligatoirement porter la mention {ne 
pas ouvrir) A.O. N P. 3372. 








portant programme d'investissements en chimie, condition indispensable à la maf- 
trise et à l'exportation des principes actifs originaux. 





DELALANDE S.A. Ç 
Lo bilan provisoire du Groupe 
DELALANDE a 1 décembre 1982 


JE Lids, 
qui Pt 


680 Compagnie 
ci eus à ont me 


résultats des comptes de la compagnie 
pour l'exercice 1982. - 3 


de francs, contre 5,558 muüliiards de 
francs eu 1981, soit une progression de 
14,48 %. Le solde créditeur du compte 
d'exploitation générale s'établit à 
4749 millions de francs, à un niveau 
très proche (+ 1,10 %) du résultat cor- 
respondent de l'exercice précédent. 
Cette stabilitE s'explique par lc sévère 
blocage du prix de l'eau, intervenu au 
cours de l'année. 

Le bénéfice net, compte tenu des 
pertes et profits exceptionnels, s'élève à 
2264 millions de francs. I est en pro- 
gression de 9,59 % par rapport à l'exer- 
cice 1981. 


paiement d'un dividende de 15,50 F 
(soit 23,25 F pour le reveau global avec 
l'avoir fiscal) à chacune des 11 241 385 
actions entre lesquelles est désormais 
réparti le capital social après les opéra- 
tions d'attribution gratuite et de sous- 
cription en naméraire qui ont été réali- 
sées au début de l'année 1983. En 
contrepartie de ces deux augmentations 
de capital ont 6t6 créées 3 747 128 
actions nouvelles portant jouissance du 
Te Janvier 1982 et représestant 50 % du 
sombre d'actions antérieur. La distribn- 
tion globale de bénéfice s'élèvera ainsi à 
174,241 millions de francs, 





#. 


rar 
DES BANQUES POPULAIRES mn 

asset action 
L'esemblée gén ai ce je MM qu sen 

parie pen els PR 2L an 1983 à approuvé loutes 
des de M. Hem Barre, le 27 aval Fan ee 
1963, à Caen {Catrados) : À oeus oc De nombreuses questions ont &té po- 
sion à nou se Arstlde 
veau Centre d'opérations sur titres de La sg an à mi Lire pre) 
société édiGé dans cette ville. Quilet (LA Q, dont MLDER, er 


Le bénéfice net, dotation aux 

comtes de dh 192 778 F) ot 
tion 

s'élève. à 35 107 535 d'contre 

26435 ‘096 F pour l'année 1981 et 

28 387 591 F pour 1980. 





Le conseil d'administration s'est réuni 
Le 22 svril 1983 pour arrêtez Jos copies 


de l'exercice 1982 et prendre connais- 
sance du compte rendu d'activité de La 


sont 
en nm 
teur commercial. 
Les produits locatifs, en y incluant les 


indemnités compensatrices, ont atteint 
62 780 000 F contre 57 396 000 F en 


$ Après affectation de 7 322000 Faux 
d'amortissements et 


comptes de provi- |. 
sions, le bénéfice nr s'établit à 


47451 000 F contre 41 750 000 F en 





aie 


Fan St E (montant ob : 
cas d'option régime 
du prélèvement Fe .k 
sc de 1.12 Faut un Det 00 36 F. 
À partir de ls même date, les obliga- 
tions restant en circulation cesseront de 


porter Intérêt ct seront remboursables à 
F (démaunies de coupans). 










LE BRUIT 


” 


exigez les véritables 
BOULES QUIES 
leaders de la protection 
Individuelle 
Conatuèes de produite de premières 
qualités et d'un support végétal naturel, 


les BOULES QUIES sont parfarement 
suprortées par le conduit audit 
1 


Pub_Diflusion Grachque 









BLINDEZ VOUS-MÈMES 


LES GLACES DE 
Fim adhésif invisible, 


VOTRE AA LIS 
, résistant aux chocs : 2 Tonnes 


totalement invisible, 
au cn, au feu : 800 °C pendant 20 minutes, 99% dux Ua le, 
67 % aux infrarouges. 290 F le ma 











en actions 





françaises 


DES.  SICAV DU GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 


Situation au 31 mars 1983 


Un porteteue 
dersié de Un placement 

Valeurs françaises à Vocahon 
et étrongères internationale 





Presence Gazonem Dhtaninter Heucnar Qractidor Œnamm Grvcivalor 


Un piocement 






TT Une sélection 
Un choix équrkbrée anfre 
de valeurs de valeurs françoi 









rendement et étron, 
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MARCHÉS FINANCIERS — 


NEW-YORK vues pa LEE LEE LEE [7 JE) 3LE- 


Marché très résistant 
La Bourse de New-York s’est mon- 












































































































. trée très active mercredi 27 avril, 
facilement sa hausse æ 
de le ane Lance Dow Jones, que, L 
mardi 26 avril, s'était élevé, 
foi au-dessus de Ÿ 200, à battn à .| sas0]|. 
nouveau ses records en cours de séance, #4110 
atteignent 1215, avec un gain de # 
6 points, avant, Hnalement, d'en céder so 
léger repli, considéré beau- 
p comme une bonne idati 71 50] 
none as 
fectuées au fendemain 7 
d'une nouvelle Rues des cours. Par 200 
gileurs, beaucoup d'analystes 1 ; 
inévitable une carreetion en bte 15 4 
après huit mois de fausse q uasi ininter- 280 10] é 
rompue. Néanmoins, de nes M avait dof : 
petits porteurs viemment, actuellement 1 Iliards dé . 
ner À le 26 mb 
financiers a encore été renforcé par se ms Una rs 
Fannonce de — de productivité 760 0180 Jéveloppés 
Findusirie améri- 80 20 102 st pas sarg 
caine La premier trimestre 1983 : 8320] 84 71 l'augmen. 
+48 %. | # où 60729 oitation at 
Les nr Leo déc ont été Lo 50 tas marche 
Cheikh Yamani, ministre saoudien du a” MA WA bre 1982. 
ji une stabilité du prix 80 |. L en 20557 5 emplois , 
brut jusqu'en 1985. 31 90] ST NT L durée du ù re 
Ed ET 41425 trente- CE 
= æs 15 4308 414% À ar, puis à - 
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Le prix de l'or à Londres a été fixé à 40! 10 nentation 
436.50 dollars l'once contre Lise Ut ss 44 %) à 
435,50 dollars. Sn | Se 1150 es %. 
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Physique 
+ Wi 
LA VIE DES SOCIÉTÉS (at) 
RE D ane rela- 
EXXON. — Le n teurs, telles l'angmentation du c'est la. 
pétrolier mondial annonce ts æz aux États-Unis et para ui aussi | 
is de 1983 un béné-  nution des mondiaux du brut à uions de : 
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SOCIÉTÉ 


10. ÉDUCATION : la contestation du pro- 
jet sur l'enseignement d 

12. MÉDECINE : le mouvement de grève 
des étudients, 


21. MUSIQUE : 4x Balle Hélène, à l'Opére- 
Comique ; le Clémence de Titus, à 


Ir. 
24. COMMUNICATION, — LU : Une #- 
gère gueule de baïs d'Olivier Todd, 


— LeMP-TV. 


RÉGIONS 


« Journal officiel » ; 
rologie : Mots croisés : Loterie 


nationale ; Loto ; Arlequin. 
Amnonces classées (25-26) ; 
Programme des 
22-23) 








La France signe un tralié rendant irréversible 
l'abolition de la peine de mert 


Abolle en France le 1= € 1981, Ia peine de mort pourrai 
en octobre. 1981, la peine de mort pourrait-ane 


être rétablie un joer ? Oni, si ane nouvelle maj décidait ainsi 
Pour préresir ce dauger, M. André " chargé des 
affai a signé, ce jeudi 28 avril, à Strasbourg, ue 

cole du Conseil de l’Europe qui 


par le .ce 

meat de a peine de mort en temps normal mais anssi en cas de crise, une 
prévue par Particle 16 de la Canstitation 

La décision de signer ce texte a été prise mercredi après-midi, à En 


toute dernière 


méioute, par M. 
satisfaction à M. Robert Badinter. Mais elle 


Iui-même, qui a ainsi 


domé d proroquer 
ue levée de bouchers dans Poppacition, qui slngue #7 voir en abvnies de 


C'est un solide verrou que la 
France a décidé de tirer contre le 


texte signé ce jeudi matin par 
M. Chandernagor, au siège du 
de l'Europe, interdit en effet 

arrière. 


is 
Fe 
fi 
| 


je 


son retour de voyage dans le Nord- 
Pas-de-Calais, S'il l'a fait, c'est pour 
des raisons politiques. Ne pes signer 
représentait en effet de graves incon- 


vénients. Que n'aurait-on dit sur una 
abstention de la France, que 
Badinter 


L partout-comme 
à l'avant-garde des droits de 
l'homme en Europe 


EF 


explique-1+i cela ? 





L a CL senc le protocole ie 


France, la que fédérale d'Alle- 
le les 


du Conseï de l 
de mort est encore 
D'autres l'ont encore leur 
ïon, mais ne l'appli plus, 
comme la Belgique et la Se 


Dons nn seul des vingt ét Un pays 


DANS LA SIDÉRURGIE 


Les directions de Sacilor et de Sollac 
annoncent de nouvelles suppressions d'emploi 


De nouvelles mesures de suppres- 
sions d'emplois dans la sidérurgie 
ont été annoncées dans la journée du 
27 avril, en Lorraine, 

La direction de Sacilor a soumis 
an projet de mise en cessation antici- 
pée d'activité pour 94 salariés et de 
mise en dispense d'activité de 
1 040 ouvriers, qui it permet- 
tre d'offrir an nouvel emploi à toutes 


on de emplois pour 
raison économique (103 cessations 
anticipées ae ee 197 dis- 
penses d’activité), mais les organisa- 
tions icales se sont montrées 
divisées, la C.G.T. jugeant les 
mesures inacceptables et La 
CFDT. regrettant qu'elles ne 


Med oc el Re iojeltrel 
9 

CALE Se ee ETS 

publiées dans ce livre. 


set pas partie d'un plan d'ensem- 
Les Aciéries de Pompey ont, 


enfin, annoncé la mise en préretraite 
de 771 salariés d'ici au 1«' avril 1984 
et mettent à l'étude un projet de 
ns an es 
deux benres pour per- 
soanel . 
D 
A Mulhouse, plusieurs centaines 
ut-| ont un pont pen- 
dant une heure et demie, le 27 avril 


au matin. 
Dans le département des Hautes- 





sont pas toujours celie 


Le talent et l'humour de Jean-Loup Milan avaient 


néanmoins, elles prient les 
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elles aussi auraient été trompées. 

ER re OO Red EU journalis 
Expansion, de l'Humanité, du Matin, de Minute, 
du Monde, de Paris-Match, du Point, de Valeurs 
Actuelles, de VSD d'avoir pr les 





& | prononcées 





lus de sens de dé 
comme surévalué que 
de dire qu'une ou une ma- 
sont. »-Il a, uéan- 


M Faune 
a 
États. 





A partir da jeudi 28 avril, 
pour dédosanen 
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da ident Reagan. « Une nation 
en », tel est le titre de cette 


— Sur dix-neuf tests d'aptitnde 
internationaux metiant en COnCuf- 
rence des étudiants de pays indus- 
trialisés, les candidets américains 
n'ont jamais 6t$ classés premiers ni 
deuxièmes. Ils sont-arrivés bons der- 
niers de la. compétition dans sept 
cas. s 
Le temps consacré aux 
sciences dans Les programmes sco- 








emploi moyen d'un 
lycéen américain compte cent 


an avec six |. 


quatre-vingts jours par 

heures de cotrs par jour alors qu'il 
«n'est pas rare, en Grande- 
Bretagne et dans d'autres pays in- 
dustrialisés -que les élèves passent 
den cent vingt joues par en à 
Fécole, à raison de-huit heures quoti- 


daires, les cri Pan des 
élèves, le statut et l'efficacité des en- 





Le Tribunal suprôme aggrave les peines 
conire les putschistes de février 1 


jens. mentionne notamment la prati- 
que de la torture au Chili et met en 
accusation la doctrine de la sécurité 


ar pu 7 nt ad 





